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En ce 2 mai, lendemain de la fête des Travail-
leurs, le chômage retient toute l’attention. Or
toutes ces politiques destructrices d’emplois
et toutes ces attaques répétées af faiblissant
sans cesse la syndicalisation et la protection
des travailleurs ne soulèvent plus les foules.
Avec, ici et là, un chômage touchant le quart
de la population active, plus de la moitié des
jeunes de 16 à 24 ans, la mobilisation a fait
place à la résignation.

L orsque les appels à la retenue reçoivent
comme réponse venant des chantres de
l’austérité que le salaire minimum est la

cause de tous les ennuis, on obtient une meil-
leure idée du fossé d’incompréhension qui en-
toure les maux économiques et la médication à
prescrire.

Encore mercredi, la Réserve fédérale améri-
caine est venue rappeler à tous qu’une banque
centrale ne peut tout faire seule. Que, faute
d’une marge de manœuvre permettant d’appli-
quer une politique fiscale stimulante, les gouver-
nements devraient au moins faire preuve de re-
tenue dans l’application des coupes budgétaires.
La Fed a beau maintenir un assouplissement
monétaire plutôt dynamique depuis près de six
ans maintenant, et accompagner le tout de me-
sures d’achat d’actif particulièrement exception-
nelles, la croissance n’est pas suf fisamment
forte pour résorber le chômage de manière sen-
sible aux États-Unis. Elle conclut désormais que
les coupes budgétaires massives imposées par
Washington nuisent à la reprise. Son diagnostic
est sans équivoque : « la politique budgétaire
freine la croissance économique».

Ce constat vaut pour le Canada, les compres-
sions y étant appliquées forçant nombre d’ana-
lystes, dont la Banque du Canada, à revoir à la
baisse leurs prévisions de croissance pour cette
année.

Mercredi 1er mai. Il appert que l’Europe so-
ciale s’est peu mobilisée contre les politiques
d’austérité. Malgré l’ampleur de la crise, la rési-
gnation est palpable. Après tout, tout est de-
venu « business as usual » sur le continent de
l’austérité. La Grèce est engagée dans sa
sixième année de récession. En mars dernier,
le chômage dans la zone euro af fichait un
23e mois de hausse d’af filée. Le taux de chô-
mage butine de record en record, atteignant
12,1% dans la zone euro, 10,9% dans l’Union eu-
ropéenne, touchant des pointes à 27,2 % en
Grèce, à 26,7 % en Espagne, à 17,2 % au Portu-
gal. Alors que le monde compte 30 millions de
chômeurs de plus depuis la crise, la zone en
abrite désormais 19,2 millions, et n’en est qu’à
ses débuts d’une récession amorcée en 2012,
appelée à s’étendre loin en 2013.

On a beau jongler avec les chif fres, les ali-
gner puis les réaligner… L’Union européenne
comptait en 2011 deux pays seulement compta-
bilisant un PIB négatif. En 2012, 14 des 27 ont
dû naviguer dans la décroissance. Ils devraient
être encore 9 pays à comptabiliser un PIB néga-
tif cette année. Sur les 27, 15 vont devoir conju-
guer avec un taux de chômage supérieur à ce-
lui des États-Unis.

Pour sa par t, le salaire réel moyen est en
baisse en Europe depuis 2008. Dans un sens
plus large, l’Organisation internationale du tra-
vail a mesuré une augmentation marquée des
inégalités dans l’intervalle, avec un écart allant
en s’agrandissant entre la part des revenus oc-
cupée par le travail et celle accaparée par le ca-
pital. Et cette abondance de liquidités permet-
tant aux entreprises d’accroître leur dividende
versé aux actionnaires n’est pas sans être ali-
mentée par un accroissement de la productivité
du travail dans les économies développées
deux fois supérieur à la progression du salaire
moyen depuis la crise.

Plus sombre encore, le Fonds monétaire in-
ternational a déjà rappelé que le chômage
chez les jeunes, à 13 % dans les économies
avancées en 2007, dépasse désormais les 20 %.
Il frôle les 24 % dans la zone euro, avec des
pointes à 58 % en Grèce, à 57 % en Espagne, à
38 % au Portugal, à 37 % en Italie. Ces jeunes
chômeurs de moins de 25 ans sont ainsi enga-
gés dans un cercle vicieux de pauvreté inter-
générationnelle, de per te de qualification,
voire d’exclusion sociale.

Toujours plus sombre encore, l’OIT sou-
ligne que le monde abrite un nombre record
de 200 millions de chômeurs. Parmi les chan-
ceux disposant d’un travail ici et là sur la pla-
nète, 900 millions doivent vivre sous le seuil
de la pauvreté tel que mesuré par la Banque
mondiale. Et il y aura toujours des tragédies
comme cet ef fondrement de l’immeuble au
Bangladesh qui a fait plus de 400 morts selon
le dernier bilan pour nous rappeler que les
piètres conditions de travail composent le quo-
tidien de plusieurs.

Bonne fête des Travailleurs !

PERSPECTIVES

Fête des chômeurs
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J É R É M Y  T O R D J M A N

à Washington

L a banque centrale des États-Unis (Fed) a
maintenu mercredi sa politique de soutien

exceptionnel à l’économie américaine, souli-
gnant que les coupes budgétaires massives
entrées en vigueur dans le pays « freinaient »
la reprise.

« La politique budgétaire freine la croissance
économique », a indiqué le Comité de politique
monétaire de la Fed (FOMC) à l’issue d’une
réunion entamée mardi à Washington, mar-
quant un changement notable avec son précé-
dent diagnostic. Lors de sa dernière réunion fin
mars, les douze membres du FOMC avaient
simplement noté que la politique budgétaire
américaine était devenue « quelque peu restric-
tive ». Depuis début mars, des coupes automa-
tiques sont entrées en vigueur aux États-Unis
où elles menacent d’amputer le budget de
85 milliards d’ici à la fin septembre et risquent
de réduire la croissance du PIB de 0,5 à 0,6
point de pourcentage, selon les estimations.

Dans son communiqué, la banque centrale
continue par ailleurs de brosser un tableau
contrasté de l’économie américaine. Elle note
certes que l’activité a crû à un rythme «modéré»
et salue la progression de la consommation des

ÉTATS-UNIS

L’austérité
pèse sur
la croissance
économique,
note la Fed
La Réserve fédérale maintient
son arsenal anti-crise

TARIQ MAHMOOD AGENCE FRANCE-PRESSE

Au Pakistan, des enfants participent à la fabrication de briques.

L U A N N  L A S A L L E

L es Compagnies Loblaw s’engagent à accroî-
tre l’aide aux victimes de l’ef fondrement

d’un édifice construit illégalement au Bangla-
desh où étaient fabriqués certains des vête-
ments de leur marque Joe Fresh.

«Je suis profondément ébranlé par l’événement,
comme le sont tous nos collègues de Joe Fresh et
Loblaw», a déclaré mercredi le président du
conseil de l’exploitant de supermarchés, Galen
Weston. Plus de 400 personnes ont
perdu la vie à la suite de l’ef fondre-
ment, la semaine dernière, et Loblaw a
déjà fait part de son intention d’indem-
niser les victimes et leurs familles.

«Nos pensées et prières continuent d’al-
ler à ceux qui ont été blessés et aux fa-
milles qui ont perdu des proches», a af-
firmé M. Weston lors d’une conférence
téléphonique. «Nous avons adopté des
mesures afin de faire face à la situation,
dont l’annonce d’un fonds pour venir en aide aux
victimes de cette tragédie. Nous ferons davantage
et nous rendrons cela public lors des jours à ve-
nir», a-t-il ajouté.

Loblaw a également annoncé mercredi avoir
enregistré une hausse de 40 % de son bénéfice
net au premier trimestre et a haussé de 9,1 %
son dividende trimestriel sur les actions ordi-
naires. «Cette performance donne au conseil la
confiance d’augmenter le dividende une
deuxième fois en moins de six mois», a affirmé
M. Weston à des analystes. Le dividende est
passé de 22 ¢ à 24 ¢ par action ordinaire. En te-
nant compte du cours de clôture de 42,75 $ à la
Bourse de Toronto, mardi, le rendement an-
nuel du dividende est d’un peu moins de 2,25 %.

Irene Nattel, analyste chez RBC Marchés des
capitaux, a qualifié cette hausse de «surprise po-
sitive», compte tenu du fait Loblaw a également
annoncé une augmentation de son dividende au
troisième trimestre de 2012.

Le plus important exploitant de supermar-
chés au Canada a enregistré au premier trimes-
tre un bénéfice net de 171 millions, ou 61 ¢ par
action, en hausse par rapport à celui de 122 mil-
lions, ou 43 ¢ par action, réalisé lors de la
même période un an auparavant. Cette aug-

mentation de 49 millions est principale-
ment attribuable à la hausse du résultat
d’exploitation, même si elle a été par-
tiellement neutralisée par l’augmenta-
tion du taux d’impôt effectif, a précisé
l’entreprise.

Les revenus de Loblaw se sont chiffrés
à 7,2 milliards au cours de la période de
trois mois terminée le 23 mars, contre
6,93 milliards un an plus tôt. L’augmenta-
tion des produits par rapport au premier

trimestre de 2012 a été attribuée à la hausse des
produits tirés des secteurs de la vente au détail et
des services financiers. Le chiffre d’affaires des
magasins ouverts depuis au moins un an a affiché
une croissance de 2,8 %.

Loblaw exploite des magasins sous 22 diffé-
rentes bannières, incluant Loblaws, Provigo, In-
dependent, Zehrs, Superstore, Wholesale Club
et No Frills.

La Presse canadienne

BANGLADESH

Loblaw promet d’accroître
son aide aux victimes
Il faudra toutefois attendre encore quelques jours
avant de connaître le plan de soutien

Galen Weston

É R I C  D E S R O S I E R S

L a mise en place par les pays de filets so-
ciaux minimums aiderait à faire de grandes

avancées dans la lutte contre le travail des en-
fants, constate un rapport de l’Organisation in-
ternationale du travail (OIT).

«Ce rapport contribue à faire mieux compren-
dre les fragilités économiques et sociales à l’ori-
gine du travail des enfants », a observé la direc-
trice du Programme international pour l’aboli-
tion du travail des enfants à l’OIT, Constance

Thomas, au moment de dévoiler le rappor t
d’une centaine de pages, lundi. « Il montre clai-
rement qu’investir dans la protection sociale […]
constitue un volet crucial du combat contre le
travail des enfants, ce qui englobe aussi l’accès à
des emplois décents pour les adultes et à l’éduca-
tion pour les enfants. »

Ces programmes peuvent prendre la forme
de subventions directes aux familles en
échange de l’engagement de garder leurs en-
fants à l’école, comme au Brésil ou au Cam-
bodge. Mais il est aussi question de politiques

sociales à portée beaucoup plus large visant à
réduire l’impact de la pauvreté et de « l’éventail
d’aléas jalonnant le cycle de vie », tels que le
chômage, la maladie ou les catastrophes natu-
relles. « Il est largement prouvé que les familles
ont souvent recours au travail des enfants pour
amortir des chocs négatifs », rapporte l’étude qui
résume les résultats de la recherche empirique
sur le sujet.

Ce constat  plaide non seulement pour

RAPPORT DE L’OIT

Un filet de sécurité sociale universel
peut contribuer à enrayer le travail des enfants

Lire aussi › Le bilan s’alourdit. Avec 405 morts
et 149 personnes disparues, la catastrophe
pourrait avoir provoqué la mort de plus de 550
personnes. Page B 5 VOIR PAGE B 2 : AUSTÉRITÉ
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S&P TSX 209 323 12 321,29 -135,21 -1,1
S&P TX20 59 556 549,88 -7,14 -1,3
S&P TX60 128 680 702,83 -7,88 -1,1
S&P TX60 Cap. 128 680 777,19 -8,71 -1,1
Cons. de base 6 749 272,84 -0,02 -0,0
Cons. discrét. 6 634 109,23 +0,35 0,3
Énergie 71 400 241,04 -5,00 -2,0
Finance 18 878 195,19 -1,06 -0,5
Aurifère 61 132 196,59 -4,73 -2,4
Santé 3 907 67,89 -0,80 -1,2
Tech. de l’info 6 539 32,76 -0,39 -1,2
Industrie 9 637 133,92 -1,40 -1,0

Matériaux 66 449 245,57 - 4,94 - 2,0
Immobilier 5 642 250,00 - 2,25 - 0,9
Télécoms 4 305 121,07 + 0,07 0,1
Serv. collect. 2 763 226,66 - 2,38 - 1,0
Métaux/minerais 12 696 795,44 -11,59 - 1,4

TSX Venture 49 390 961,94 - 3,86 - 0,4

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
Alim. Couche-Tard ATD.B 60,69 -0,52 -0,85 466 38,64 62,11
Astral Media ACM.A 49,00 0,00 0,00 321 38,70 49,29
Canadian Tire CTC.A 73,82 -0,38 -0,51 117 64,63 74,99
Cogeco CCA 44,81 -0,03 -0,07 29 34,45 49,67
Corus CJR.B 24,60 -0,14 -0,57 35 21,67 26,49

▼ Jean Coutu PJC.A 16,49 -0,26 -1,55 224 13,60 16,96
▲ Loblaw L 44,75 2,00 4,68 3 599 31,11 44,75

Magna MG 60,29 -0,31 -0,51 390 37,68 61,27
Metro MRU 68,26 -0,06 -0,09 348 49,60 68,46
Quebecor QBR.B 46,90 0,00 0,00 308 32,30 47,50

▼ Rona RON 10,25 -0,25 -2,38 115 9,25 14,49
Saputo SAP 51,42 -0,45 -0,87 255 39,76 52,15
Shaw SJR.B 22,84 -0,10 -0,44 576 18,93 25,33
Shoppers Drug Mart SC 45,09 -0,03 -0,07 982 39,32 45,58

▲ Tim Hortons THI 56,77 2,19 4,01 2 468 45,11 57,91
▼ Transat A.T. TRZ.B 5,15 -0,17 -3,20 15 2,79 6,69
▼ Yellow Media Y 8,54 -0,12 -1,39 17 5,40 10,55

ÉNERGIE
Cameco CCO 19,55 -0,09 -0,46 1 741 16,50 23,48

▼ Canadian Natural CNQ 29,00 -0,55 -1,86 6 420 25,58 34,88
▼ Canadian Oil Sands COS 19,51 -0,28 -1,41 3 512 18,21 23,32
▼ Enbridge ENB 47,11 -0,83 -1,73 1 119 37,74 47,96
▼ EnCana ECA 18,24 -0,33 -1,78 2 631 17,64 23,86
▼ Enerplus ERF 14,07 -0,15 -1,05 758 11,53 18,93
▼ Pengrowth Energy PGF 5,02 -0,12 -2,33 732 3,93 9,14
▼ Pétrolière Impériale IMO 39,58 -0,50 -1,25 399 38,58 48,32
▼ Suncor Energy SU 30,57 -0,84 -2,67 20 703 26,97 34,99
▼ Talisman Energy TLM 11,50 -0,58 -4,80 12 594 9,72 14,69
▼ TransCanada TRP 49,15 -0,79 -1,58 1 135 41,47 50,26

Valener VNR 16,08 -0,07 -0,43 42 14,60 16,47

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 80,08 -0,49 -0,61 1 186 69,13 84,99

▼ B. de Montréal BMO 62,37 -0,82 -1,30 1 717 53,15 64,70
B. Laurentienne LB 44,16 -0,05 -0,11 22 40,66 47,80
B. Nationale NA 75,61 -0,54 -0,71 528 71,05 80,33
B. Royale RY 60,55 -0,23 -0,38 1 800 48,70 64,92
B. Scotia BNS 57,83 -0,26 -0,45 1 870 50,26 61,84
B. TD TD 82,13 -0,46 -0,56 1 449 75,70 86,20
Brookfield Asset BAM.A 38,74 -0,15 -0,39 372 29,63 38,99
Cominar Real CUF.UN 23,94 -0,06 -0,25 191 21,74 25,46
Corp. Fin. Power PWF 29,55 -0,21 -0,71 271 24,06 30,49
Fin. Manuvie MFC 14,76 -0,13 -0,87 2 981 10,18 15,75
Fin. Sun Life SLF 28,33 -0,09 -0,32 1 275 19,76 30,03
Great-West Lifeco GWO 27,27 -0,09 -0,33 567 19,82 27,65
Industrielle All. IAG 36,90 -0,32 -0,86 99 20,55 39,20
Power Corporation POW 26,99 -0,14 -0,52 491 21,70 27,81

▼ TMX X 52,33 -0,71 -1,34 8 44,22 57,82

INDUSTRIELLES
▼ Air Canada AC.B 2,89 -0,11 -3,67 907 0,83 3,40

Bombardier BBD.B 4,00 0,00 0,00 3 943 2,97 4,35
▼ CAE CAE 10,71 -0,18 -1,65 450 9,32 11,10
▼ Canadien Pacifique CP 123,16 -2,40 -1,91 533 71,61 132,92
▼ Chemin de fer CN CNR 97,29 -1,34 -1,36 677 80,07 106,46

SNC-Lavalin SNC 43,45 -0,03 -0,07 509 34,36 49,85
▼ Transcontinental TCL.A 12,79 -0,18 -1,39 82 7,97 13,10
▼ TransForce TFI 19,39 -0,49 -2,46 637 16,06 23,17

MATÉRIAUX
▼ Agrium AGU 90,76 -1,59 -1,72 474 77,50 116,38
▼ Barrick Gold ABX 19,35 -0,51 -2,57 3 728 17,98 44,75
▼ Goldcorp G 29,07 -0,75 -2,52 2 865 27,74 46,31
▼ Kinross Gold K 5,40 -0,09 -1,64 4 595 5,11 10,98
▼ Mines Agnico-Eagle AEM 31,78 -0,74 -2,28 759 30,69 56,99

Potash POT 42,16 -0,24 -0,57 1 187 37,02 46,70
Teck Resources TCK.B 26,61 -0,19 -0,71 2 198 24,10 38,13

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 34,72 -0,23 -0,66 358 32,03 35,08
TransAlta TA 14,68 -0,13 -0,88 635 13,45 17,85

TECHNOLOGIE
▼ BlackBerry BB 15,89 -0,61 -3,70 4 821 6,10 18,49

CGI GIB.A 31,83 -0,07 -0,22 1 345 20,35 32,20

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 47,33 0,14 0,30 1 413 39,71 47,48
Bell Aliant BA 27,04 0,10 0,37 529 24,41 27,78
Rogers RCI.B 49,75 0,06 0,12 1 424 34,75 52,75
Telus T 36,10 -0,15 -0,41 811 28,82 36,82

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,65 0,04 0,13 139 30,95 31,86

▼ iShares MSCI XEM 24,28 -0,36 -1,46 36 21,29 25,67
iShares MSCI EMU EZU 34,29 -0,24 -0,70 950 24,77 35,41
iShares S&P 500 XSP 18,15 -0,17 -0,93 200 14,49 18,32
iShares S&P/TSX XIC 19,50 -0,19 -0,96 147 17,71 20,47

Suncor Energy SU 30,57 -0,84 -2,67 20 703 26,97 34,99
Talisman Energy TLM 11,50 -0,58 -4,80 12 594 9,72 14,69
Bmo S&p 500 In ZSP 17,65 -0,08 -0,45 8 775 15,27 17,92
Yamana Gold YRI 11,66 -0,81 -6,50 7 393 11,32 20,61
Canadian Natural CNQ 29,00 -0,55 -1,86 6 420 25,58 34,88
BlackBerry BB 15,89 -0,61 -3,70 4 821 6,10 18,49
Kinross Gold K 5,40 -0,09 -1,64 4 595 5,11 10,98
Athabasca Oil ATH 6,57 -0,72 -9,88 4 161 6,19 14,05
iShares S&P/TSX XIU 17,66 -0,20 -1,12 4 080 16,05 18,72
Barrick Gold ABX 19,35 -0,51 -2,57 3 728 17,98 44,75

Horizons BetaPro HKD 12,57 1,00 8,64 231 8,30 12,57
Horizons BetaPro HVU 7,46 0,59 8,59 1 645 6,74 269,20
Contrans CSS 11,45 0,69 6,41 15 8,22 13,15
Descartes Systems DSG 10,60 0,60 6,00 80 7,70 10,60
Akita Drilling AKT.A 11,80 0,65 5,83 3 9,21 11,98
Horizons BetaPro HZD 7,11 0,37 5,49 777 3,70 7,79
Element Financ EFN 9,88 0,48 5,11 2 702 4,98 9,88
TeraGo TGO 6,87 0,32 4,89 0 6,49 11,89
Horizons BetaPro HOD 5,78 0,26 4,71 2 086 4,64 8,59
Loblaw L 44,75 2,00 4,68 3 599 31,11 44,75

Colabor GCL 5,40 -1,35 -20,00 809 5,40 8,82
Cott BCB 9,49 -1,58 -14,27 561 6,40 11,45
Athabasca Oil ATH 6,57 -0,72 -9,88 4 161 6,19 14,05
Horizons BetaPro HKU 6,81 -0,53 -7,22 16 6,81 11,90
Allied Nevada Gold ANV 9,92 -0,77 -7,20 779 9,92 40,15
JDS Uniphase JDU 12,61 -0,94 -6,94 13 8,68 15,92
Silver Bullion SBT.U 13,40 -0,94 -6,56 0 13,03 20,92
Yamana Gold YRI 11,66 -0,81 -6,50 7 393 11,32 20,61
Pretium Resources PVG 6,96 -0,47 -6,33 341 5,53 16,74
Faircourt Gold FGX 5,20 -0,35 -6,31 1 4,99 8,50

E-L Financial ELF 531,23 6,23 1,19 0 399,57 531,23
Stella-Jones SJ 84,50 3,05 3,74 39 45,40 84,50
George Weston WN 79,96 2,35 3,03 180 57,00 79,96
Tim Hortons THI 56,77 2,19 4,01 2 468 45,11 57,91
Loblaw L 44,75 2,00 4,68 3 599 31,11 44,75
Dollarama DOL 75,17 1,37 1,86 190 53,51 75,17
Horizons BetaPro HKD 12,57 1,00 8,64 231 8,30 12,57
Horizons BetaPro HGD 21,19 0,88 4,33 662 7,76 25,12
iPath S&P 500 VIX VXX 19,94 0,86 4,51 67 18,58 95,28
Brookfield Pr BPY.UN 22,74 0,82 3,74 303 21,15 23,75

Canadien Pacifique CP 123,16 -2,40 -1,91 533 71,61 132,92
Valeant VRX 74,28 -2,22 -2,90 478 43,99 77,70
Royal Gold RGL 54,20 -1,78 -3,18 5 51,84 98,81
Constellation CSU 135,90 -1,60 -1,16 31 87,00 138,58
Morguard MRC 117,00 -1,60 -1,35 4 84,70 127,80
Agrium AGU 90,76 -1,59 -1,72 474 77,50 116,38
Cott BCB 9,49 -1,58 -14,27 561 6,40 11,45
Canadian Utilities CU 81,43 -1,49 -1,80 107 63,11 83,31
CCL Industries CCL.B 61,48 -1,48 -2,35 37 34,42 64,91
Boardwalk Real BEI.UN 64,44 -1,43 -2,17 39 57,07 67,78

91,03
- 2,43 $US
- 2,60% ▼

1446,30
- 25,90 $US
- 1,76% ▼

99,20
- 0,06 ¢US

1$US = 100,81¢
▼

0,7524
- 0,0013 EURO

1 EURO = 1,3291$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6379 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9199 franc

MEXIQUE
1$ vaut 12,1139 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9658 dollar

CHINE
1$ vaut 6,1125 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,6983 dollars

JAPON
1$ vaut 96,6184 yens

12 321,29 -135,21▼ -1,09%

14 700,95 -138,85▼ -0,94%

3 299,13 -29,66▼ -0,89%

1 582,70 -14,87▼ -0,93%

Euronext 100 (Europe) Fermé - -
CAC 40 (France) Fermé - -
DAX (Allemagne) Fermé - -
FTSE MIB (Italie) Fermé - -
MXSE (Mexique) Fermé - -
Bovespa (Brésil) Fermé - -
Shanghai (Chine) Fermé - -
Hang Seng (Hong Kong) Fermé - -
Nikkei 225 (Japon) 13 799,35 -61,51 -0,4
ASX ALL ORD (Australie) 5 143,95 -24,65 -0,5
RTS (Russie) Fermé - -
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HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en forte
baisse à la suite de la publication de données qui
montrent des signes de ralentissement des éco-
nomies de la Chine et des États-Unis. Le secteur
manufacturier chinois a en effet progressé plus
lentement que prévu. Idem aux États-Unis, ce
qui a tiré les principaux indices vers le bas.

INDICE QUÉBEC IQ30        1536,15       -7,93     -0,51
INDICE QUÉBEC IQ120      1524,57       -6,87     -0,45

LES SERVICES MOBILES DESJARDINS
Gérez vos finances partout et en tout temps.

ménages et la bonne tenue du
secteur immobilier. Mais sur
l’emploi, qui figure en tête de
ses priorités, la Fed note que le
taux de chômage reste «élevé»
(7,6 % en mars) en dépit de lé-
gers signes d’amélioration ap-
parus « ces derniers mois » et
dans l’attente des nouveaux
chif fres du chômage qui doi-
vent être publiés vendredi.

Dans ce contexte, et confor-
mément aux prévisions des
analystes, la Fed a décidé de
maintenir son plan anti-crise,
suggérant toutefois qu’elle ne
fermait pas la porte à une in-
tensification de son soutien à
l’économie.

Capitaux déstabilisateurs
Elle a d’abord confirmé la

poursuite de ses injections de
liquidités dans le circuit finan-
cier au rythme de 85 milliards
de dollars nets par mois, no-
tamment par le rachat de bons
du Trésor américain à hauteur
de 45 milliards. La Fed a
ajouté qu’elle se tenait prête à
« accélérer ou ralentir » le
rythme de ces achats d’actifs
en fonction des perspectives
sur le marché du travail et des
variations de l’inflation.

La Réserve fédérale a égale-
ment réitéré son engagement
à maintenir son taux directeur
dans la fourchette de 0 à
0,25 %, qui lui est assignée de-
puis décembre 2008, tant que
le taux de chômage continuera

de dépasser 6,5 % et si cela ne
compromet pas son objectif
d’inflation à moyen terme, fixé
à 2% sur un an.

Ces mesures ont pour but
d’exercer une pression à la
baisse sur l ’ensemble des
taux d’intérêt, du plus court
au plus long terme, afin de fa-
voriser la consommation et le
marché du logement et, au fi-
nal,  soutenir la reprise du
marché de l’emploi. Comme
lors des précédentes réu-
nions en janvier et en mars,
un membre du FOMC, la pré-
sidente de la Fed de Kansas
City, Esther George, a voté
contre la poursuite de cette
pol i t ique ul tra -accommo-
dante, soulignant qu’elle pou-
vait être por teuse de « dés-
équilibres économiques ».

Les ef fets indésirables de
l’action des grandes banques
centrales suscitent des in-
quiétudes croissantes.  Le
Fonds monétaire internatio-
nal (FMI) a récemment re-
layé les récriminations de
pays émergents, qui accusent
ces polit iques d’al imenter
des flux de capitaux déstabili-
sateurs pour leur économie.
Le FMI a également admis
qu’un retrait « désordonné »
de ces politiques non-conven-
tionnelles pouvait constituer
une menace pour la stabilité
financière.

Agence France-Presse

SUITE DE LA PAGE B 1

AUSTÉRITÉ

ALEX WONG AGENCE FRANCE-PRESSE

Le grand patron de la Fed, Ben Bernanke
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Maka Kotto
Ministre de la Culture et des 
Communications du Québec
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T oronto — Le chef de la di-
rection du Canadien Paci-

fique croit que le rail et les
oléoducs peuvent, pour l’ins-
tant, se partager le transport
des hydrocarbures.

Hunter Harrison a toutefois
déclaré, lors de l’assemblée
annuelle du transporteur fer-
roviaire, que la compagnie
avançait prudemment sur ce
terrain et qu’elle ne prévoit
pas construire d’infrastruc-
tures pour répondre à ce qui
pourrait n’être qu’une hausse
temporaire de la demande.

Le Canadien Pacifique trans-
por te de plus en plus de pé-
trole brut, les producteurs ca-
nadiens tentant d’envoyer leur
produit vers le marché alors
que les entreprises d’oléoducs
peinent à augmenter rapide-
ment leur capacité. Ce facteur
a notamment permis à la com-
pagnie d’afficher le mois der-
nier ses meilleurs résultats du
premier trimestre en 132 ans
d’existence.  M. Har rison
ajoute que le débat sur l’oléo-
duc Keystone XL a rappelé
que le transpor t ferroviaire
était une alternative viable.

Le Canadien Pacifique pré-
voit doubler ses livraisons de
pétrole brut 12 mois plus tôt
qu’il ne l’avait prévu.

La Presse canadienne

Le pétrole de l’Ouest prend le train
L’industrie pétrolière sollicite de plus en plus le CP, mais le transporteur
n’entend pas construire de nouvelles infrastructures pour le moment

JEFF MCINTOSH LA PRESSE CANADIENNE

Le grand patron du Canadien Pacifique juge qu’il serait prématuré d’investir dans de nouvelles infrastructures.

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O

P étrolia et Hydro-Québec se
sont entendus pour dévoi-

ler l’« entente secrète » pré-
voyant la cession des droits
d’exploration de la société
d’État sur l’île d’Anticosti à la
compagnie pétrolière.

Après avoir été à couteaux
tirés pendant cinq ans sur
cette question, ils ont convenu
de lever le voile — dans qua-
tre mois — sur la « redevance
prioritaire» à verser par Pétro-
lia à Hydro-Québec s’il y a un
jour exploitation pétrolière ou
gazière sur l’île.

Pétrolia a confirmé mer-
credi la signature avec Hydro-
Québec d’une «entente de prin-
cipe» à cet égard.

Les Québécois sauront « le
ou vers le 1er septembre 2013 »
la contrepartie reçue par Hy-
dro-Québec en échange des
droits d’exploration sur 35 per-
mis (6300km2).

Les informations visées par
l’entente « pourraient être di-
vulguées plus tôt si la conjonc-
ture commerciale le permet», a
fait remarquer mercredi le
président de Pétrolia, André
Proulx, par voie de communi-
qué. Il s’est d’ailleurs dit « très
heureux » de la signature de
l’entente de principe, notam-
ment puisqu’« elle concrétise
un souhait maintes fois évoqué
par le passé».

Pour tant, Pétrolia a long-
temps rejeté l’idée de révéler
ce qu’a obtenu Hydro-Québec
pour lui avoir cédé ses permis
d’exploration. « On n’a aucun
intérêt à le faire. Si on le fait
maintenant, ce sera négatif
pour l’entreprise. […] Quand
nous allons décider que c’est op-
portun pour les actionnaires et
pour la population du Québec,
ça va nous faire grand plaisir
de le dévoiler » , avait lancé
M. Proulx en marge de l’as-
semblée générale annuelle de
2012.

En 2008, Hydro-Québec a
cédé tous ses droits d’explora-
tion sur l’île d’Anticosti à Pé-
trolia. Au total, l’île du golfe du
Saint-Laurent renfermerait
jusqu’à 40 milliards de barils
d’or noir. Mais, le calibre des
gisements pétroliers qui s’y
trouveraient n’a pas encore été
évalué avec précision.

Pétrolia et Junex, qui possè-
dent la quasi-totalité des per-
mis d’exploration de l’île, envi-
sagent toutes deux de recourir
à la fracturation afin de mettre
la main sur le pétrole de
schiste qui serait enfoui dans
le sous-sol, à une profondeur
de 800 à 1000 mètres.

Pétrolia compte effectuer de
trois à cinq forages au cours de
l’été afin d’évaluer avec plus de
précision le taux de récupéra-
tion du précieux pétrole.

Avec Alexandre Shields
Le Devoir

ÎLE D’ANTICOSTI

Pétrolia
dévoilera
l’entente
secrète…
plus tard

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O

Le secrétaire général de l’Or-
ganisation de l’aviation civile

internationale (OACI), Ray-
mond Benjamin, a en main l’au-
torisation de renouveler le bail
de l’institution spécialisée des
Nations unies à Montréal… de-
puis le 11 mars dernier.

Le Conseil a en effet enjoint
au numéro un, Raymond Benja-
min, de «signer l’accord […] au
nom de l’OACI », peut-on lire
dans le sommaire décisionnel
de l’instance. L’instance, formée
d’une trentaine de membres,
s’est rangée derrière le texte
d’un nouvel accord 2016-2036
«négocié et conclu» entre le se-
crétaire général et le gouverne-
ment du Canada.

Ottawa s’était engagé à
« continuer de financer les me-
sures de sécurité internes [de
l’OACI], malgré l’absence de
toute obligation de le faire »,
spécifie également le som-
maire décisionnel.

« Il y a une résolution du
Conseil ! C’est un fondement de
droit et d’administration pu-
blique. C’est une résolution du
Conseil et c’est exécutoire. C’est
aussi simple que cela. Le secré-
taire général a l’ordre de si-
gner», a indiqué l’avocat André
Sirois, qui a longtemps œuvré
au sein des Nations unies.

Le porte-parole de l’OACI,
Anthony Philbin, a quant à lui
« insisté » auprès du Devoir
« sur le fait que cet accord [avec
le Canada] et ses dispositions

ne sont d’aucune façon liés aux
procédures et au vote éventuel
par nos États membres dans la
foulée de l’offre du Qatar».

Le Qatar, qui compte ravir le
siège de l’OACI au Canada, a
promis de construire un édi-
fice ultramoderne pour ac-
cueillir l ’organisation onu-
sienne, en plus de payer la to-
talité de ses dépenses d’exploi-
tation et d’exempter ses em-
ployés de taxes et d’impôts.

L’émirat du Moyen-Orient de-
vra présenter un document de
travail cet automne, à l’occasion
de la 38e Assemblée, où «il sera
examiné et voté » par les États
membres, a-t-il précisé.

Le Qatar ne lâche pas prise,
selon nos informations. D’ail-
leurs, l’ambassadeur d’Arabie
saoudite à l’OACI a organisé
cette semaine un « grand ban-

quet » pour mousser la candi-
dature de Doha.

Le ministre fédéral des Af-
faires étrangères, John Baird,
le ministre des Relations inter-
nationales, Jean-François Li-
sée, ainsi que le maire de
Montréal, Michael Apple-
baum, feront le point vendredi
sur leur riposte à la proposi-

tion qatarie. Ils s’exprime-
ront dans un impromptu de
presse à l’hôtel de ville de
Montréal après avoir rencon-
tré le numéro un de l’organi-
sation onusienne, M. Benja-
min. Le trio d’élus doit aussi
prendre par t à un « événe-
ment privé » ce jeudi soir
avec des membres de déléga-

tions à l’OACI.
Plusieurs s’étonnent du si-

lence de l’association du per-
sonnel de l’OACI. Aucune
consigne ne lui a été donnée,
jure, la main sur le cœur, le
porte-parole du secrétaire gé-
néral. M. Philbin a toutefois in-
diqué que tous les employés
devaient se plier au Code de
conduite de l’organisation.
Pour sa part, le représentant
des employés, Gaston Jordan,
n’a pas rappelé Le Devoir.

Par ailleurs, l’Association ca-
nadienne pour les Nations
unies du Grand Montréal
(ACNU-Grand Montréal) fera
prochainement une sortie mé-
diatique, a indiqué la prési-
dente du regroupement,
Louise Lamarre Proulx.

Le Devoir

Le Conseil de l’OACI a «ordonné »
de renouveler le bail à Montréal

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Raymond Benjamin, secrétaire
général de l’OACI

O ttawa — Le gouverneur
de la Banque du Canada

Mark Carney dit croire qu’une
approche plus flexible du sys-
tème bancaire étatique pour-
rait être nécessaire pour s’atta-
quer aux défis de l’économie
interconnectée moderne.

Dans le cadre de l’un de ses
derniers discours avant son
départ pour la Banque d’An-
gleterre, le mois prochain,
M. Carney a déclaré que la
Banque du Canada procédait
actuellement à une étude de
l’impact des politiques et des
possibles approches pour les
futures crises potentielles.

Une chose semble claire,
cependant, dit-il : la politique
conventionnelle consistant à
cibler spécif iquement un
marqueur d’inflation précis
n’est  pas adéquate dans
toutes les circonstances, par-
ticulièrement pendant des
circonstances économiques
exceptionnelles.

M. Carney souligne par ail-
leurs que la politique elle-
même aurait pu avoir exa-
cerbé la crise financière de
2008-2009 en instillant un faux
sentiment de sécurité au sein
des joueurs du marché et des
consommateurs qui a mené à
une plus grande prise de
risques.

Il indique également qu’une

inflation faible et prévisible n’a
eu que peu d’effet pour éviter
que la crise ne se produise.

Des leçons
Dans des circonstances ex-

ceptionnelles, il affirme que la
Banque du Canada a appris
qu’elle pourrait devoir utiliser
des politiques monétaires,
comme la hausse des taux
d’intérêts, pas seulement pour
atteindre une cible en matière
d’inflation, mais pour refroidir
un marché immobilier qui sur-
chauffe, ou d’autres bulles.

M. Carney avance aussi que
les banques centrales ont ap-
pris à utiliser des engage-
ments conditionnels à propos
de la direction de la politique
monétaire, pour tenter d’in-
fluencer la façon dont les gens
empruntent et dépensent.

L e  d i s c o u r s ,  p r é s e n t é
comme une allocution tou-
chant à de nombreux do-
maines à des professeurs et
des étudiants de l’Université
de l’Alberta, sera sans doute
scruté avec attention par les
législateurs anglais pour y
trouver des indices sur la fa-
çon dont le futur gouverneur
de la Banque centrale anglaise
risque de se conduire lorsqu’il
entrera en poste, le 1er juillet.

La Presse canadienne

MARK CARNEY

Les banques centrales
doivent faire preuve
de plus de flexibilité
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L e chef de la direction de Jean Coutu croit
que les ventes des médicaments géné-

riques aideront à compenser une nouvelle
vague de réduction de prix au Québec.

« De toute évidence, nous ne sommes pas en
plein contrôle parce que les gouvernements
contrôlent les prix, mais en même temps, je
crois qu’il y aura de la lumière au bout du tun-
nel, d’une cer taine façon, pour tout le monde
de l’industrie », a observé mercredi François
Coutu lors d’une conférence téléphonique.

Le pourcentage de médicaments génériques
vendus par la chaîne québécoise par rapport au
total des ventes sous ordonnance a grimpé à
63,2 % au quatrième trimestre, comparative-
ment à 57,4% au même trimestre l’an dernier.

Malgré les réductions de prix imposées par
le gouvernement du Québec, les ventes de sa
filiale de médicaments génériques, Pro Doc,
ont crû de près de 5 % à 43,5 millions.

Dans l’ensemble, les revenus tirés des gé-
nériques ont avancé de 26 % grâce à l’ajout de
nouvelles molécules, a précisé Jean Coutu.

La société croit qu’une hausse du nombre
total d’ordonnances contrebalancera l’impact
d’une baisse des prix et le ralentissement du
nombre de traitements qui perdent la protec-
tion d’un brevet.

« Avec le volume que nous générons à l’inté-
rieur de notre chaîne et l’ensemble du marché
du Québec […] je crois que l’avenir est promet-
teur pour Pro Doc », a af firmé M. Coutu aux
analystes.

À la suite d’une série de réductions de prix,
le gouvernement du Québec paye les médica-
ments génériques à hauteur de 25 % du coût
du médicament de marque équivalent, ce qui
a nui aux ventes de Jean Coutu et de ses
pharmacies rivales.

Mais le gouvernement de l’Alber ta s’ap-
prête à imposer de nouvelles réductions avec
sa décision de ne payer que 18 % du prix des
médicaments de marque, comparativement à
35 % précédemment.

En plus des six impor tantes molécules
dont les prix ont déjà été réduits, l’Alberta a
dévoilé mercredi une liste exhaustive de mé-
dicaments dont les prix baisseront à partir du
1er juin.

Compte tenu du fait que la politique de Qué-
bec prévoit que la province paye les plus fai-
bles prix au pays, les réductions de l’Alberta
devraient normalement entraîner de nouvelles
baisses de prix des médicaments génériques
en deux vagues, soit en juillet et en octobre, a
indiqué la société aux analystes.

« Les prix qui seront en vigueur dans les au-
tres provinces seront en vigueur au Québec —
ce n’est qu’une question de temps », a expliqué
M. Coutu.

Le directeur financier André Belzile n’a pas
indiqué combien cette décision coûterait à

Jean Coutu, mais il a noté qu’une révision
préliminaire de la liste complète des prix des
médicaments en Alberta laissait croire que le
prix de « la plupar t des autres molécules im-
portantes » ne seront pas réduits au Québec.

Malgré l’impact de la baisse des prix des
médicaments sur les revenus et les profits, le
Groupe Jean Coutu a annoncé mercredi une
hausse de plus de 20 % de son dividende.

La chaîne de plus de 400 pharmacies franchi-
sées au Québec, en Ontario et au Nouveau-
Br unswick a af fiché un bénéfice net de
53,6 millions, soit 25 ¢ par action, pour le tri-
mestre clos le 2 mars, ce qui s’est avéré infé-
rieur d’un cent aux prévisions des analystes.

Le bénéfice du quatrième trimestre de l’an
dernier s’était établi à 62 millions, ou 28 ¢ par
action. Le chif fre d’af faires trimestriel a
glissé à 682,7 millions, contre 727,2 millions
l’année dernière, alors que le trimestre comp-
tait une semaine de plus.

Pour l’ensemble de l’exercice financier,
Jean Coutu a fait état d’un bénéfice net de
558,4 millions, soit 2,57 $ par action, à partir
de revenus totalisant 2,74 milliards.

En comparaison, le profit net de l’an der-
nier avait été de 230 millions, ou 1,03 $ par ac-
tion, et le chif fre d’af faires s’était établi à
2,73 milliards. L’exercice financier précédent
comptait 53 semaines, plutôt que 52 pour ce-
lui qui vient de s’achever.

Le dividende trimestriel de Jean Coutu aug-
mentera de 21,4 % pour atteindre 8,5 ¢ par ac-
tion. Le premier de ces nouveaux dividendes
sera versé le 31 mai aux actionnaires inscrits
le 17 mai.

La société prévoit en outre racheter jusqu’à
8,9 millions de ses actions au cours de la pro-
chaine année.

La Presse canadienne

L E  D E V O I R ,  L E  J E U D I  2  M A I  2 0 1 3

É C O N O M I E
B  4

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

FACE JARDIN BOTANIQUE
Haut-duplex, beau, grand 5 1/2, 
chauffé, rénové, stationnement, 
près services.  Août. 1 025 $. 

514-303-3010 (Sem. après 16h)

HO-MA - 5Ω (non fumeur)
2e étage, triplex, salon double, 

plancher bois, métro PIE IX  
625,00 $/ mois, 1er juillet, 

514-259-4016

LONGUEUIL  -  4 1/2 
Secteur résidentiel, insonorisé, 

calme, aire ouverte, fenêtres neu-
ves, pl. bois, 2 stat. 212 Dubuc

26 JUIN.   670 $.   514-619-2995

MÉTRO JOLIETTE, 4 1/2 rénové. 
2 c.c. fermées, boiseries d’époque 
décapées, pl. bois, 2 électros inox, 
bain/pattes, galerie en bois torréfié, 

beaucoup de lumière, tranquille.  
10 minutes du c.-ville.   Charme. 

Ent. lav-séch. Réf.
Pers. tranquille et non-fum.

(Asthme chronique chez voisins.)  
895$ semi-meublé 514 523-7308

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuisine à l'arrière 
+ pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 
avec petite terrasse arrière: 1195$ 

chauffé, eau ch. incl.
Normand 514 845-2781

MONTRÉAL  -  2364 JOLICOEUR
Grand 3 1/2, situé au r-d-c, 

Entièrement rénové de style condo. 
Entrée lav./séc., foyer au gaz, 
grand stat. couvert et terrasse 
privée, entreposage au s./sol. 

975 $.  514-830-4650 (18h et 20h)

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1200$.  514 481-8043

NDG - VILLAGE MONKLAND
Bas duplex grand 6 1/2, 3 c.c. 

Balcon, terr. Pl. bois, 5 électros. 
Près tous services.  Juillet 
1850$      514 270-5237

OUTREMONT  -  6 1/2 chauffé
H-duplex, lumineux, cachet, terras., 
balc. LIBRE. 2 300$  514-731-1741

OUTREMONT - 7 1/2
Grand b-duplex, 3 c.à c., 2 s.d.b., 
s/jeux, 2 foyers, cours, 1 gar. Dé-
neigé, coupe gazon et chauffage 
inclus. 3 200 $  514-592-0976

OUTREMONT ADJ. -  7 1/2 
H-duplex spacieux/éclairé/chauffé, 
2 balc., stat., près UdeM/hôpitaux. 
1 500 $   Juillet 514 651-1836

OUTREMONT
Grand 5 1/2, rénové, rue Laurier 
face à l'église St-Viateur, 2 balc. 

LIBRE.   1 850 $    514-770-1160

PETITE PATRIE - des Érables 
6 1/2.  2ème de duplex.  Gr. terr. 
Moulures et pl. bois.  Près métro. 
15 mai.   925$    514 516-8604

ROSEMONT - 5 1/2 - Penthouse
1974, boul. Rosemont. 

Sur 2 niveaux avec mezz. et
immense terras., 2 ch. fermées, 
bois franc, foyer, grand balc., 
stat. inclus. LIBRE   1 350 $

514-277-4664 | 514-217-5700
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VILLE MONT-ROYAL
3 1/2

Disp. imm. Superbes logements 
rénovés, spacieux, bois franc, 

chauffés, éclairés. Près des parcs, 
écoles, services, train, bus, métro. 
Venez nous rencontrer pour visite        

(514) 738-5281

ST-LAMBERT   -   2 1/2
Semi s.-sol, a./c., câble, stat., pers. 

seule. Avec références.  LIBRE. 
650 $    450-465-5499

QUÉBEC - Cap-Blanc-face fleuve
Grand condo chic, 1 cc, tt équipé,
(literie, vaiselle et verrerie, etc..)
IImmeuble classé historique. Stat.   

1500$   1 mois/min.  Non-fum. 
418 829-1553

PARIS
Atelier meublé, libre en août ,

équipé, 2 c.c., ensoleillé, calme.
Entrée privée arborée, dans le

sympathique quartier de Belleville,
métro, 15 minutes de Châtelet.

2800$/mois  (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803
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PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

819 658-1218

LAC SPECTACLE - Laurentides
100 km de Mtl, chalet tout équipé, 
3 c.c., foyer. Bord de lac tranquille 

non-pollué, canot.
B.B.Q., tennis.   2 sem/ mois 

450 562-9711        613 804-1801

VILLE ST-LAURENT
812 Ste-Croix au coin De L'Église. 
Idéal pour professionnels, 922 p.c., 

près métros et autobus. 
Guy Calce.   514-943-7641

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

Service de correction et révision 
de docs ou traitement texte. 

BAC en études littéraires +  BAC 
en linguistique en cours. Tarif de
base: 15$ (4p.). 3$ de + / page 

supp. ou 4$ de + interligne simple. 
Demander Sophie: 514 292-9200
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ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER
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INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE
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TRAITEMENT DE TEXTE

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

575

DÉMÉNAGEMENTS

Acura TL sh-awd 2009
63 000 km, garantie 160 000 km.

Cuir, toit ouvrant,
mags 18 pouces, moteur 

3,7l de 305 chevaux. 24 900$
Philippe St-Pierre (514)705-0707

695

AUTOMOBILES
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VILLAGE 
OLYMPIQUE

2½    755 $
3½   1005 $
4½   1105 $
5½   1975 $

TOUT INCLUS.
Métro L’Assomption/Viau.

Stat. int. disp., grands 
balcons avec superbe
vue, piscine int., gym, 
restaurants, magasins.

438 238-1554
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SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

D’autres baisses de prix
des médicaments sont prévisibles
Les produits génériques sauront compenser, selon le Groupe Jean Coutu

l’adoption d’une forme ou une autre d’assu-
rance sociale, d’assurance-emploi ou encore
d’assurance maladie, mais s’étend même aux
pensions de vieillesse. Dans plusieurs pays
d’Afrique, « de 50 à 60 % des orphelins vivent
avec leurs grands-parents, notent les auteurs
du rapport. Dans ces foyers, le degré de sécu-
rité du revenu pendant la vieillesse joue un
rôle considérable pour limiter le travail des
enfants. »

La plupart des pays sont toutefois encore loin
du compte à ce chapitre. Plus des trois quarts
de la population mondiale, soit cinq milliards
de personnes, n’ont pas de véritable accès à
une protection sociale universelle.

Au dernier décompte, on recensait encore
215 millions (ou 13,6 %) d’enfants de 5 à 17 ans
astreints au travail dans le monde. De ce nom-
bre, plus de la moitié (115 millions) étaient en-
rôlés dans les pires formes de travail, rappelle
l’OIT, telles que « les pratiques assimilables à
l’esclavage, servitude pour dette, of fre d’enfants
à des fins de prostitution, implication dans des
activités illicites et des travaux dangereux pour
la santé, leur sécurité ou leur moralité ». Ces
chif fres étaient respectivement de 153 mil-
lions (12,6 %) et de 53 millions (4,3 %) chez les
5 à 14 ans.

Ce drame serait un peu plus répandu chez
les garçons que chez les filles et se retrouve-
rait principalement dans des activités liées à
l’agriculture (60 %) et au travail familial non
rémunéré (68 %). Datant de 2008, les der-
nières statistiques montraient un léger recul
du problème depuis 2000 (-30 millions), à
l’exception de l’Afrique subsaharienne où il
était en hausse et touchait le quar t des en-
fants. De nouveaux chiffres sont attendus cet
automne. Ils pourraient être marqués par une
aggravation de la situation avec la crise éco-
nomique, prévient-on.

Objectif 2016
En 2006, la communauté internationale s’est

fixé comme objectif d’au moins éradiquer les
pires formes de travail des enfants en 10 ans.
Le rapport de l’OIT est le premier d’une série
d’études à paraître jusqu’à 2016. Une confé-
rence internationale doit se tenir sur le sujet au
mois d’octobre au Brésil.

Il appartient à chaque pays, et parfois même
à chaque région, de trouver le type de poli-
tiques et le dosage qui conviennent le mieux à
sa réalité, précise l’OIT. Le filet social univer-
sel devrait aussi s’accompagner de pro-
grammes sociaux, d’infrastructures et de ca-
dres juridiques plus ciblés pour les enfants les
plus vulnérables, comme les enfants qui vivent
avec le VIH, les enfants migrants, les enfants
issus des minorités ethniques et d’autres
groupes d’exclus.

« La vulnérabilité économique n’est pas la
seule cause de travail des enfants, et la protection
sociale n’est pas, à elle seule, une solution glo-
bale, répète l’OIT. Toutefois, la protection sociale
est un pilier essentiel d’une réponse politique plus
large au travail des enfants. »

Le Devoir
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New York — Alcoa a prévenu mercredi
qu’elle pourrait retrancher 460000 tonnes à

sa production mondiale d’aluminium en raison
de la faiblesse des cours du métal.

L’entreprise américaine, qui dispose d’activi-
tés importantes au Québec, n’a pas voulu préci-
ser quelles régions seraient scrutées dans le
cadre d’un examen d’une durée de 15 mois.

Alcoa a déjà réduit sa capacité de production
de 568 000 tonnes, ou 13 % de son réseau mon-
dial. La compagnie a expliqué que le plus ré-
cent examen porterait sur 11 % de sa capacité.

Elle espère ainsi pouvoir protéger sa compétiti-
vité dans un contexte où le cours de l’alumi-
nium a chuté de plus de 33% depuis 2011.

Cet examen se concentrera sur les usines les
plus dispendieuses à faire fonctionner et sur
celles qui sont confrontées à des risques à long
terme en raison des coûts de l’énergie ou de
l’incertitude réglementaire.

Les activités québécoises peuvent compter
sur une énergie bon marché, mais les diri-
geants d’Alcoa n’ont pas voulu dire comment
elles se comparent avec d’autres usines.

Alcoa a dit qu’elle étudierait plusieurs scéna-
rios, de mesures plus modestes jusqu’à la fer-
meture permanente de certaines installations.
Son système de raffinage de l’oxyde d’alumi-
nium sera aussi examiné. Les décisions prises
concernant les compressions ou les fermetures
seront annoncées au fur et à mesure que les
examens seront complétés.

Alcoa compte quelque 61 000 employés dans
30 pays.

La Presse canadienne

Alcoa pourrait réduire sa production



P lus de 400 personnes ont
trouvé la mort dans l’effon-

drement la semaine dernière
d’un immeuble de l’industrie
textile à Dacca, au Bangladesh.

Avec un bilan porté mercredi
à 405 morts et 149 personnes
disparues, la catastrophe pour-
rait avoir provoqué la mort de
plus de 550 personnes, ont es-
timé les sauveteurs.

Le pire accident de l’histoire
industrielle dans ce pays défa-
vorisé d’Asie du sud, qui a jeté
une lumière crue sur les «ate-
liers de misère» utilisés par les
marques occidentales d’habille-
ment, a fait descendre dans la
rue des dizaines de milliers de
manifestants pour le 1er mai.

Plusieurs milliers de travail-
leurs brandissant des bande-
roles et des drapeaux rouges
scandaient «Pendez les tueurs,
pendez les propriétaires d’ate-
liers» lors de défilés pacifiques
organisés dans la capitale,
Dacca. Des manifestations
après le drame de mercredi
dernier avaient été émaillées de
violences.

En novembre, un incendie
dans une usine textile avait déjà
fait 111 morts près de Dacca.

Le minimum salarial men-
suel habituellement versé aux
ouvriers n’excède pas 38dollars
pour six jours de travail par se-
maine et dix heures par jour.

« Le bilan est désormais de
405 morts», a déclaré un lieute-
nant de l’armée, Mir Rabbi, pré-
cisant que 2437 personnes
avaient été secourues. Un géné-
ral de l’armée, Chowdhury Ha-
san Suhrawardy, a en outre an-
noncé que 149 personnes
étaient portées disparues.

Selon Kamrul Anam, l’un des
dirigeants de la Ligue bangla-
daise du textile et de l’habille-
ment, les ouvriers ne décolè-
rent pas après le «meurtre» de
leurs collègues, tués dans l’ef-
fondrement du Rana Plaza, un
immeuble de huit étages à Sa-
var, dans la périphérie de
Dacca. «Nous voulons la puni-
tion la plus sévère possible pour
les responsables de cette tragé-
die», a-t-il dit.

La police à Dacca chiffrait à
environ 20 000 le nombre de
manifestants par ticipant au

principal défilé mercredi. D’au-
tres rassemblements étaient or-
ganisés dans les grandes villes.

Le gouvernement du Bangla-
desh devait répondre aux cri-
tiques sur plusieurs fronts, mis
en demeure d’améliorer la sé-
curité des travailleurs du textile
et soupçonné par les familles
des victimes d’avoir refusé
l’aide de secouristes étrangers.
Il a annoncé un plan d’inspec-
tion des usines, mais a récusé
les accusations de négligence
dans les opérations de sauve-
tage et de récupération des
corps ensevelis sous des tonnes
de béton et d’acier.

Sept personnes ont été arrê-
tées et poursuivies pour homi-
cides involontaires. Parmi elles,
le propriétaire du Rana Plaza et
des ingénieurs qui avaient
donné le feu vert aux ouvriers
pour revenir travailler en dépit
de fissures constatées, ont com-
paru devant la justice avec des
gilets pare-balles.

L’immeuble abritait cinq ate-
liers de confection notamment
liés aux marques espagnole
Mango et britannique Primark.

Primark s’est engagé à «ver-
ser des indemnités aux victimes
de cette catastrophe qui travail-
laient pour son fournisseur» et
notamment aux enfants ayant
perdu leurs parents.

Le groupe canadien de distri-
bution alimentaire Loblaw a
également annoncé son inten-
tion d’apporter une aide «signi-
ficative » aux familles de vic-
times employées par son four-
nisseur et de «favoriser la mise
en place de changements afin
d’éviter qu’un tel incident ne
puisse se reproduire».

La plupart des 4500 usines
du textile étaient fermées de-
puis une semaine, un coup d’ar-
rêt brutal pour l’économie du
pays alimentée en grande par-
tie par les 20 milliards de dol-
lars annuels générés par cette
industrie.

Le premier ministre, en
s’adressant au parlement mardi
soir, a exhorté les ouvriers à re-
prendre le travail et critiqué les
attaques dont ont été la cible
plusieurs usines.

«Je voudrais dire aux ouvriers
de garder la tête froide, de main-

tenir les usines opérationnelles,
sinon vous allez perdre votre tra-
vail», a lancé Cheikh Hasina.

L’Europe, destinataire de 60%
de la confection bangladaise, a
exhorté mardi Dacca à « agir
immédiatement» pour faire res-
pecter les normes internatio-
nales de sécurité et de santé
dans les usines du pays.

Agence France-Presse
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Les ouvriers du textile 
ne décolèrent pas
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C’ était en juil-
let 2004. Un grand
Américain en cos-

tume trois-pièces sombre, la
barbe soigneusement taillée,
se levait de temps en temps
pendant le vol Islamabad-Ka-
boul. Il n’était pas agité. Au
contraire, il affichait le calme
olympien de quelqu’un qui en
a vu d’autres et qui a des amis
en haut lieu. Mais il ne s’éloi-
gnait jamais de son épaisse
mallette en cuir dotée
d ’ u n e  s e r r u r e  à 
numéros.

Une valise diploma-
tique, probablement.
Que contenait-elle ?
Des papiers impor-
tants ? Sans doute.
Une grosse somme
d’argent ? Peut-être
a u s s i .  Q u a n d  o n
c r o i s e  d e s  d i p l o -
mates, des hommes
d’af faires ou de pré-
tendus « consultants » entre
l’Afghanistan, le Pakistan et
les Émirats arabes unis, on les
soupçonne tout de suite d’être
des espions ou des trafiquants.
C’est qu’il y en a effectivement
beaucoup dans le coin.

D’après une enquête du
New York Times, c’est caché
dans toutes sor tes de conte-
nants que l’argent de la CIA,
l’agence de renseignement et
d’espionnage américaine, af-
flue au palais présidentiel à
Kaboul : « dans des mallettes,
dans des sacs à dos, et même, à
l’occasion, dans des sacs d’em-
plettes en plastique».

S’assurer des appuis
Des dizaines de millions ont

été payés à Hamid Karzaï de-
puis l’automne 2001. À peine
une goutte dans l’océan du dé-
ficit américain. Pas de quoi
fouetter un chat, donc, mais
cette révélation est quand
même embarrassante, parce
que le principal reproche que
les Américains font au prési-
dent afghan, c’est de diriger
un gouvernement de corrom-
pus. Il s’avère que l’accusateur
est le principal corrupteur.

L’argent aurait surtout per-
mis à Karzaï de s’assurer la
loyauté des chefs de guerre
qui exercent le pouvoir dans
leurs fiefs respectifs. Là aussi,
c’est embarrassant, parce que
Washington et l ’OTAN ont
toujours dit qu’ils essayaient
de jeter les bases de la démo-
cratie et de la prospérité, ce
qui n’est pas la même chose
que de soudoyer un gouverne-
ment dominé par des sei-
gneurs de la guerre et des ba-
rons de la drogue.

Acheter les loyautés semble

toujours avoir été la règle en
Afghanistan : c’est la féodalité,
qui refuse de disparaître,
même en cette deuxième dé-
cennie du XXIe siècle. Ça se
faisait au XIXe siècle, quand
les Britanniques tripotaient
dans les affaires afghanes, pa-
raît-il. Il n’est pas nécessaire
de remonter aussi loin. Pen-
dant la guerre contre les So-
viétiques, les Américains ont
financé dif férents chefs de
guerre afghans. Quand les
hommes de ben Laden, alliés
aux talibans, se sont mis à vi-
ser des cibles américaines en
1998, la CIA a recommencé à
verser de l’argent à l’ennemi
juré de ces derniers, Ahmad

Shah Massoud.
E n  s e p t e m -

bre 2001, des agents
de la CIA se sont
rendus en hélicop-
tère dans la vallée du
Panjchir, au nord de
Kaboul, où les chefs
de guerre de l’Al-
l i a n c e  d u  N o r d
étaient réunis, et ils
leur ont donné des
millions de dollars
e n  b e a u x  b i l l e t s

verts pour aller déloger les ta-
libans et les légionnaires mer-
cenaires d’al-Qaïda.

Conserver son influence
Quand ç’a été fait, l’agence,

qui en a les moyens, a conti-
nué de les payer, mais par l’in-
termédiaire du président Ha-
mid Karzaï cette fois. L’idée
était probablement de s’assu-
rer que les États-Unis conti-
nueraient d’exercer leur in-
fluence en Afghanistan. Pen-
dant des années, les Iraniens
ont fait de même. Washington
a jeté de hauts cris quand
M. Karzaï en a parlé en 2010.

Les paiements faits par la
CIA n’ont pas empêché le maî-
tre de Kaboul de critiquer les
Américains à l’occasion, et ces
derniers ne se sont pas gênés
pour lui reprocher de s’entou-
rer de corrompus. Il faut bien
que le président afghan joue la
comédie, histoire de sauver
les apparences, car de nom-
breux concitoyens le considè-
rent comme la marionnette de
Washington.

En octobre 2008, le New
York Times (toujours lui) avait
révélé que son frère cadet,
Ahmed Wali Karzaï, était sur
la liste de paie de la CIA à titre
de commandant d’une milice
dans la région de Kandahar.
L’informateur du quotidien
voulait sans doute discréditer
un peu plus le président af-
ghan, qui était alors en pleine
campagne pour sa réélection.
Comme les liens présumés
d’Ahmed Wali avec le trafic
d’opium ont été soulevés à
cette occasion, on peut penser
que l’opération visait le public
américain au moins autant
que l’afghan.

REPÈRES

Kaboul, une machine
bien graissée

CLAUDE
LÉVESQUE

L’argent aurait
permis 
à Karzaï 
de s’assurer 
la loyauté 
des chefs 
de guerre

L es autorités américaines
ont annoncé, mercredi,

trois nouvelles arrestations
dans le cadre de l’enquête sur
l’attentat de Boston. Ces trois
suspects ont été placés en
garde à vue, selon la police de
la ville. Les trois nouveaux
suspects sont accusés d’en-
trave à la justice pour avoir no-
tamment cherché à faire dispa-
raître l’ordinateur et le sac à
dos du plus jeune des frères
Tsarnaev, a annoncé mercredi
le procureur de Boston.

Il s’agit de trois étudiants
de 19 ans : Dias Kadyrbayev
et Azamat Tazhayakov, origi-
naires du Kazakhstan, et de
Robel Phillipos, qui est Amé-
ricain. Les deux premiers
sont accusés de complot vi-
sant à entraver la justice, a

précisé le procureur dans un
communiqué. Ils auraient
cherché à détr uire et faire
disparaître le sac à dos de
Djokar Tsarnaev, de sa cham-
bre universitaire de l’univer-
sité du Massachusetts à Dart-
mouth, après que l’adolescent
eut été identifié par le FBI,
trois jours après l’attentat.

Tous les deux étaient entrés
aux États-Unis avec un visa
d’étudiant, selon le procureur.

Le 3e est accusé de fausse
déclaration. Aucun détail n’a
été donné sur la teneur de
cette déclaration.

Près de deux semaines
après l’identification de Ta-
merlan, tué lors d’une fusil-
lade, et de Djokhar Tsarnaev
comme étant les deux princi-
paux suspects dans l’attentat

de Boston du 15 avril, le FBI
poursuit  donc l ’enquête. 
C e r t a i n s  r e s p o n s a b l e s
avaient laissé entendre que
les deux frères auraient pu
bénéficier de complicités
pour perpétrer l’attentat, qui
a coûté la vie à trois per-
sonnes et fait 264 blessés.

Djokhar Tsarnaev, âgé de
19 ans, a été transféré de l’hô-
pital à un centre pénitentiaire
médicalisé. Il est dans l’inca-
pacité de parler à la suite
d’une blessure à la gorge. Il a
été interrogé à deux reprises
par  une  équ ipe  spéc ia le
d’agents antiter roristes du
FBI, répondant par écrit aux
questions des enquêteurs. Il
a également été formelle-
ment inculpé pour utilisation
d’une « arme de destruction

massive » et « destruction vo-
lontaire de biens au moyen
d’un engin explosif » ayant pro-
voqué la mort d’autrui.

Les manquements du FBI
Des doutes existent sur

d’éventuels manquements du
FBI dans cette affaire. Le FSB,
les services de renseignement
russes, avait en ef fet aler té
dès mars 2011 son homologue
américain sur le cas de Tamer-
lan Tsarnaev, le décrivant
comme un adepte de l’islam
radical qui avait « drastique-
ment changé depuis 2010 ».
L’alerte portait également sur
la mère des frères Tsarnaev,
Zoubeïdat.

Le Monde avec 
l’Agence France-Presse

ATTENTAT DE BOSTON

La police procède à trois arrestations

S eize personnes ont été
tuées et trois portées dis-

parues dans des inondations
en Arabie saoudite provo-
quées par les pluies dilu-
viennes qui s’abattent depuis
p l u s i e u r s  j o u r s  s u r  c e
royaume désertique, a indiqué
mercredi la défense civile.

Deux autres personnes ont
été tuées dans des inondations à
Oman, ont indiqué des médias
locaux, alors que cette vague
d’intempéries affecte la plupart
des pays du Golfe.

Le colonel Abdallah al-Hare-
thi, responsable de la défense
civile saoudienne, a fait état de
morts mardi soir à Ryad, ainsi
que dans les régions d’al-Baha,
Haël et dans l’ouest du pays. Il a
appelé la population à éviter les
plaines et les vallées inondées
par les fortes pluies qui s’abat-
tent depuis vendredi.

La pluviométrie n’a jamais
été aussi élevée en 25 ans en
Arabie saoudite.

Agence France-Presse

Inondations en Arabie saoudite !

L e Japon et l’Arabie saou-
dite ont condamné les

« graves » violations des droits
de la personne par le régime
syrien qui a perdu toute légiti-
mité, selon un communiqué
commun à l’issue d’une ren-
contre entre des responsables
des deux pays mercredi.

« Les deux par ties condam-
nent les graves violations des
droits de l’Homme de la par t
des autorités syriennes », af-
firme le communiqué publié

après une rencontre entre le
premier ministre japonais,
Shinzo Abe, et le prince héri-
tier et ministre de la Défense
saoudien, Salman ben Abdel.

Les deux pays ont proclamé
leur soutien à la Coalition na-
tionale syrienne, principale co-
alition de l’opposition. Ils ont
exprimé leur inquiétude « face
à la situation humanitaire qui
se détériore rapidement».

Agence France-Presse

Damas blâmé

I sraël et les Palestiniens ont
tempéré mercredi les es-

poirs de reprise des négocia-
tions de paix éveillés par la re-
formulation de l’initiative de
paix arabe, appuyée par les
États-Unis, qui valide désor-
mais explicitement le principe
d’un échange de territoires.

Le premier ministre israé-
lien, Benjamin Nétanyahou, a
relativisé la portée de cette in-
flexion. «Le conflit israélo-pales-
tinien n’est pas territorial, mais
por te sur l’existence même de
l’État d’Israël», a-t-il martelé.

La reformulation de l’initia-
tive arabe ne trouve guère da-
vantage grâce aux yeux des
Palestiniens, qui y voient une
concession gratuite à Israël.

« L’initiative arabe est un
tout. Nous n’aimons pas l’idée
de l’amender », a expliqué le
négociateur palestinien, Mo-
hammad Chtayyeh.

«S’agissant d’échanges de ter-
ritoires, nous avons dit claire-
ment que nous voulions un État
sur les lignes de 1967. Donc
tout échange doit porter sur des
territoires équivalents en taille
et en qualité et résulter de négo-
ciations», a-t-il précisé.

Agence France-Presse

PLAN DE PAIX

Israël et les
Palestiniens
tempèrent 
les espoirs

MUNIR UZ ZAMAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Des dizaines de milliers de Bangladeshis ont exprimé leur mécontentement mercredi à Dacca.
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AVIS 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance de
votre annonce et nous
signaler immé dia tement
toute anomalie qui s’y
serait glissée. En cas
d’erreur de l’éditeur, sa
responsa bilité se limite
au coût de la parution.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de 
MARC RAINVILLE, en son vi-
vant domicilié au 8900-A rue Ra-
vel, St-Léonard, Québec, surve-
nue le 15 janvier 2013, un inven-
taire des biens du défunt a été 
fait par la liquidatrice successo-
rale, le 10 avril 2013,  conformé-
ment à la loi. Cet inventaire peut 
être consulté par les intéressés 
à l'étude de Me Michèle VAL-
LÉE, notaire, sise au 2665 
Beaubien Est, Mtl, Québec, H1Y 
1G8.
Donné ce 25 avril 2013
Louise RAINVILLE, liquidatrice

AVIS est donné que suite du dé-
cès de Gilberte HARDOUIN, en 
son vivant domiciliée au 5975 de
l'Authion, appartement 315, 
Montréal, Québec, H1M 2W3, 
survenu le 6 novembre 2012, un 
inventaire des biens a été fait 
conformément à la Loi, par le li-
quidateur.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Roxanne Daviault, Notaire, 
sise au 7160, boulevard Pie-IX,
en la ville de Montréal, province 
de Québec, H2A 2G4.

AVIS
Recherche d'héritiers

Nous sommes à la recherche 
des héritiers de feu Serafino GI-
RALDI, en son vivant aubergiste 
dans le vieux Montréal, né en 
Italie vers 1797 et décédé à 
Montréal, le 31 mai 1869. 
Veuillez entrer en communica-
tion avec le bureau du notaire 
Éric J. Fournier situé au 507, 
Place d'Armes, 13ième étage, 
Montréal, Québec, H2Y 2W8, 
aux heures d'ouverture du bu-
reau.
Me Éric J. Fournier, notaire
Tél.: (514) 282-1287

AVIS PUBLIC

Arrondissement Rosemont−La Petite-Patrie

ANNULATION

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE
CONSULTATION

PREMIER PROJET DE RÉSOLUTION 
CA13 26  0108

AVIS est par la présente donné aux personnes
intéressées par le soussigné, secrétaire de
l’arrondissement de  Rosemont−La Petite-Patrie,
que l’assemblée publique de consultation
portant sur le premier projet de résolution (CA13
26 0108) est annulée.  

L’examen public de ce dossier d’urbanisme
initialement prévu pour le 6 mai 2013, à 17 h, et
visant le bâtiment situé au 6731, avenue de
l’Esplanade, est en effet reporté à une date
ultérieure.

Soyez en outre informés qu’un nouvel avis
public sera diffusé prochainement en vue de la
tenue d’une consultation publique,
conformément à la Loi sur l’aménagement et
l’urbanisme (chapitre A-19.1).

Donné à Montréal, ce 2 mai 2013

Me Karl Sacha Langlois, LL.L., B.A.A., OMA
Secrétaire d’arrondissement

COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO : 500-22-200291-139
COMMISSION DES
NORMES DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
MICHEL RICHARDSON
Partie défenderesse
ASSIGNATION 139 C.P.C.
Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé
au greffe de la Cour du
Québec, du district de
Montréal, une requête
introductive d'instance.
Une copie de cette
requête et de l'avis au
défendeur a été laissée à
l'intention de la partie
défenderesse, au greffe du
tribunal, au palais de jus-
tice de Montréal, local
1.120, situé au 1 rue Notre
Dame Est, Montréal. Il est
ordonné à la partie défen-
deresse de comparaître
dans un délai de 30 jours
de la publication de la
présente ordonnance. À
défaut de comparaître
dans ce délai, un juge-
ment par défaut pourrait
être rendu contre vous
sans autre avis dès l'expi-
ration de ce délai. Soyez
aussi avisé que la requête
introductive d'instance
sera présentée pour déci-
sion devant le tribunal, le
5 juin 2013 à 9H00 en la
salle 2.06 du palais de jus-
tice de Montréal.
À Montréal, le 19 avril
2013
ELAINE CLOUTIER-NEVEU
Greffier adjoint, C.Q

COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE 
TERREBONNE
NO : 700-22-028545-134
COMMISSION DES
NORMES DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
SIROIS STEEVE
Partie défenderesse
ASSIGNATION 139 C.P.C.
Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé
au greffe de la Cour du
Québec, du district de
Montréal, une requête
introductive d'instance.
Une copie de cette
requête et de l'avis au
défendeur ont été laissés
à l'intention de la partie
défenderesse, au greffe du
tribunal, au palais de jus-
tice de St-Jérôme, situé au
25 de Martigny Ouest, St-
Jérôme. Il est ordonné à la
partie défenderesse de
comparaître dans un délai
de 30 jours de la publica-
tion de la présente ordon-
nance. À défaut de
comparaître dans ce délai,
un jugement par défaut
pourrait être rendu contre
vous sans autre avis dès
l'expiration de ce délai.
Soyez aussi avisé que la
requête introductive d'ins-
tance sera présentée pour
décision devant le tribu-
nal, le 4 juin 2013 à 9H30
en la salle B 1.01 du palais
de justice de St-Jérôme.
À St-Jérôme, le 22 avril
2013.
GHYSLAINE FOURNIER
Greffier adjoint, C.Q

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

   
  

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

A llons droit au but : un
furieux débat de so-
ciété comme on les

af fectionne secoue actuelle-
ment la capitale des États-
Unis. Et non, il ne s’agit pas
d’armes à feu, ni d’invasion de
la vie générale de la par t du
gouver nement fédéral, ni
même de l’opportunité de re-
baptiser enfin les Redskins de
Washington, une appellation
antédiluvienne perçue à juste
titre comme injurieuse à l’en-
droit des autochtones et dont
on ne peut même pas com-
mencer d’essayer de tenter de
justifier qu’elle ait été choisie
pour honorer les Premières
Nations comme le font valoir
de temps à autre les Braves
d’Atlanta, Indians de Cleve-
land et autres Blackhawks de
Chicago. Si l’offense était faite
à une quelconque autre mino-
rité, vous pourriez parier vo-
tre menue monnaie que le
changement serait prompt et
qu’on ne mettrait pas cela
dans le même bain que les Vi-
kings du Minnesota qui insul-
tent les Scandinaves, les Cel-
tics de Boston qui se moquent
des Irlandais, et les Yankees
de New York qui ridiculisent
les Américains.

Non, messieurs dames, c’est
beaucoup plus grave que cela.
Il s’agit de la vague.

Par faitement, la vague,
comme dans les spectateurs
au Nationals Park, domicile de
l’équipe de baseball du même
nom qui dépeint sous un som-
bre jour les nationaux, qui se
lèvent et haussent les bras au
ciel en succession, l’une des
pratiques humaines les plus ri-
dicules jamais inventées. Voilà
du moins ce que croit le mou-
vement Kill  the Wave ,  qui
cherche à faire en sorte que la
vague qui déferle régulière-
ment sur le stade disparaisse
une fois pour toutes.

Les arguments des oppo-
sants sont multiples. La vague,

font-ils valoir, est une source
d e  d i s t r a c t i o n  p o u r  l e s
j o u e u r s .  E l l e  m a r q u e  u n
manque de respect pour le jeu
puisqu’elle déplace l’attention
du terrain vers les gradins.
Elle agace quantité de specta-
teurs qui veulent regarder le
match qu’ils ont, pour le voir,
payé le fort prix. Souvent, elle
est faite au mauvais moment
— en fait, il n’y a jamais de
bon moment, mais il en est de
pis que d’autres —, quand par
exemple l’équipe locale est en
défensive ou lorsque le score
est serré en fin de rencontre.
Et puis, dit Kill the Wave,
quand vous faites la vague,
vous avez l’air d’un imbécile
fini, et vous n’en avez pas que
l’air, puisque vous la faites.

Des joueurs des Nationals
ont été appelés à se prononcer
sur la question, et ils apparais-
sent partagés. Le mouvement,
lui, tente d’organiser des sec-
tions entières du stade afin de
tuer les vagues avant qu’elles
ne prennent de l’ampleur. On
pourrait lui dire que Washing-
ton n’est peut-être pas si mal
pris que ça. Après tout, ici
même à Montréal P.Q., il est
fréquent de voir des vagues au
tennis, à la Coupe Rogers.

L’affaire se poursuit, et il ne
serait pas étonnant de la voir
se transpor ter au Congrès
des États-Unis, dont il appert
qu’il n’a pas grand-chose par
l e s  t e m p s  q u i  c o u r e n t  à  
leur perte.

◆ ◆ ◆

Parmi les nombreuses réac-
tions à la sor tie de placard,
lundi, du basketteur Jason Col-
lins, celle de l’attaquant des
Kings de Los Angeles Dustin
Penner vaut la peine d’être
mentionnée. Sur Twitter, le
jeune homme a écrit : « Sincè-
rement, je me fous que mes co-
équipiers soient gais ou hétéros.
Tant qu’ils n’écoutent pas du
Nickelback. »

La prochaine fois, nous 
verrons que dans les séries éli-
minatoires pour l’obtention de
la Coupe Stanley, tous les
matchs sont importants même
si, étrangement, il n’y a pas de
joutes de quatre points.

C’EST DU SPORT !

Le creux de la vague
JEAN
DION

QUARTS DE FINALE D’ASSOCIATION

Mardi 30 avril
Minnesota 1 Chicago 2 (P)

(Chicago mène 1-0)
Los Angeles 1 St. Louis 2 (P)

(St. Louis mène 1-0)
Detroit 1 Anaheim 3
(Anaheim mène 1-0)

Mercredi 1er mai
Toronto 1 Boston 4
(Boston mène 1-0)

NY Islanders 0 Pittsburgh 5
(Pittsburgh mène 1-0)

San Jose à Vancouver, 22h30

Jeudi 2 mai
Ottawa à Montréal, 19 h

NY Rangers à Washington, 19h30
Los Angeles à St. Louis, 21h30

Detroit à Anaheim, 22 h

Vendredi 3 mai
Ottawa à Montréal, 19 h

NY Islanders à Pittsburgh, 19 h

HOCKEY LNH

F R É D É R I C  D A I G L E

M ichel Therrien ne ressent pas la pression
du favori que son vis-à-vis Paul MacLean

semble vouloir lui imposer. En fait, c’est tout le
contraire : il souhaite voir ses troupiers appli-
quer de la pression sur les Sénateurs d’Ottawa.

L’entraîneur-chef du Canadien de Montréal a
ainsi répondu aux propos tenus par MacLean,
qui a décidé de jouer le premier dans la tête de
l’adversaire en vantant mardi les qualités de fa-
vori du Tricolore.

« On va laisser les experts établir qui sont les
favoris et qui va l’empor ter, a d’abord lancé
Therrien. Ça, je ne peux pas commenter là-des-
sus. La pression, on en avait cette année. On
voulait surprendre beaucoup de gens. Il n’y a pas
grand monde qui croyait en notre équipe en dé-
but de saison, pour dif férentes raisons. C’était
une source de motivation pour notre équipe et on
veut continuer dans ce sens. On veut continuer à
surprendre le monde du hockey comme on l’a fait
au courant de la saison. »

Therrien a plutôt habilement fait dévier le dé-
bat, parlant plutôt de la pression qu’il souhaite
voir son club appliquer sur les visiteurs au Cen-
tre Bell jeudi et vendredi plutôt que d’en res-
sentir d’une quelconque façon.

«Je n’ai jamais demandé à mes équipes de jouer
sous pression. J’ai toujours demandé à mes équipes
d’appliquer la pression sur l’adversaire. Autant
dans notre attitude à l’extérieur de la patinoire que
celle sur la glace», a-t-il commenté.

Une partie de cette pression sera notamment
appliquée par le quatrième trio, qu’il soit du Ca-
nadien ou des Sénateurs.

«Les joueurs qu’on insère dans notre formation,
on les utilise et ils ont un rôle bien spécifique, a-t-il
dit. Tout ce qu’on leur demande, c’est de jouer leur
rôle. On n’est pas un club qui joue à trois trios : on

n’est pas bons quand on joue à trois trios. Alors
c’est important pour nous de jouer à quatre trios.»

Mais il pourrait avoir le dessus sur son adver-
saire : l’entraîneur du Tricolore a un beau
casse-tête avec cinq joueurs en mesure de for-
mer ce trio. Pour le premier match, il devrait
être composé de Brendan Prust, Travis Moen
et Ryan White, qui a été préféré à Jeff Halpern.

« J’ai confiance en ceux que je mets dans la for-
mation, a dit Therrien. Un gars comme Ryan
White, j’ai aimé ce que j’ai vu de lui lors du der-
nier match. C’est un jeune homme qui, je crois, a
bien appris au cours de la saison. Il connaît son
rôle, c’est un joueur intense. Bien entendu, on
veut qu’il soit discipliné. À ce temps-ci de l’année,
c’est important. Pas seulement pour un joueur,
mais en tant qu’équipe. »

Therrien a également évoqué les rencontres
qu’il a tenues avec les cinq joueurs du Tricolore
qui n’ont toujours pas goûté aux séries — Ra-
phael Diaz, Max Pacioretty, Brandan Gallagher,
Alex Galchenyuk et Jarred Tinordi — ainsi
qu’avec les huit joueurs rappelés des Bulldogs
de Hamilton, qui s’entraînent en marge du
grand club mais auxquels on pourrait faire ap-
pel en cas de blessures.

«Tu n’as pas à être nerveux à ce temps-ci de l’an-
née si tu as fait tes devoirs, a-t-il fait valoir. Quand
tu es un étudiant et que tu as bien fait tes devoirs
du lundi au jeudi, tu as hâte au vendredi pour pas-
ser ton examen. Si tu n’as pas étudié et que tu as
triché toute la semaine, tu arrives au vendredi et ça
te tente un peu moins. Mais je peux vous dire une
chose: nos joueurs ont fait leurs devoirs.»

C’est la première fois depuis qu’Ottawa a re-
gagné les rangs de la Ligue nationale que le Ca-
nadien, deuxième dans l’Est, et les Sénateurs,
septièmes, s’affrontent en séries.

La Presse canadienne

Therrien ne veut pas 
de la pression du favori

La série qui oppose le Cana-
dien aux Sénateurs n’attise
assurément pas autant les
passions que si les Maple
Leafs de Toronto avaient af-
fronté le Tricolore. D’ailleurs,
pour les Sénateurs, la rivalité
pendant cette série se vivra
davantage à l’interne.
Plusieurs des partisans fran-
cophones de l’organisation
de la capitale nationale sont
d’anciens partisans du Trico-
lore, tandis que d’autres
n’ont tout simplement adopté
les Sénateurs que comme
une façon d’aller voir du

hockey de la Ligue nationale
à moindre coût.
Souvent, lors d’une visite du
Tricolore à la Place Banque
Scotia, le Canadien n’a pas
semblé avoir moins d’appui
que s’il jouait à domicile. Le
défenseur Marc Methot, qui
est natif d’Ottawa, souhaite
que cette tendance soit ren-
versée au cours de la pré-
sente série.
«C’est la même chose avec ma
famille, a reconnu Methot.
Tous les francophones de l’est
de l’Ontario sont des partisans
du Canadien. J’espère que je

pourrai changer ça au cours
de cette première ronde. »
Si la plupart des amateurs
— et des observateurs —
ont l’impression qu’il n’y a
pas d’animosité entre les
deux clubs, Methot est per-
suadé que cela changera dès
jeudi soir.
« Absolument ! Même dans
nos rencontres cette saison, il
y avait beaucoup d’énergie.
Nous ne sommes certaine-
ment pas leurs amis. C’est
sûr qu’en jouant contre eux
en séries, ça va développer
cette animosité. »

Les Sénateurs veulent renverser la tendance

M arco Di Vaio s’est amené
dans la rencontre à titre

de substitut et a enfilé deux
buts pour mener l’Impact de
Montréal vers une écrasante
victoire de 6-0 contre le To-
ronto FC, mercredi soir, per-
mettant à la formation de
Marco Schällibaum d’attein-
dre la finale du championnat
canadien Amway par un score
cumulatif de 6-2.

Di Vaio a remplacé Daniele
Paponi, blessé, à la 38e minute,
et il a inscrit le troisième filet
de l’Impact six minutes plus
tard. Il a mis la table pour le
but d’Andres Romero en
deuxième demie qui portait la
marque à 4-0 en faveur de l’Im-
pact, et a contribué sa
deuxième réussite de la ren-
contre à la 90e minute.

«Quand vous pouvez comp-
ter sur Marco Di Vaio comme
substitut, c’est tout un luxe», a
déclaré l’arrière de l’Impact
Jeb Brovsky.

Andrew Wenger a scellé l’is-
sue de la rencontre en réali-
sant le sixième but des Mont-
réalais, en temps ajouté.

«Ils ne jouent pas pour moi,
ils jouent pour l ’équipe, ils
jouent pour les par tisans, a
déclaré Schällibaum après la
rencontre. 

La Presse canadienne

L’Impact
écrase le TFC



C A R O L I N E  M O N T P E T I T

S ur la peinture, un autoch-
tone pense en cercle pen-

dant qu’un représentant de la
Gendarmerie royale pense
en car ré.  Une image vaut
mille mots.

Cette toile, du Métis David
Gar neau, s ’ int i tule Not to
Confuse Politeness with Agree-
ment (Ne pas confondre la
politesse avec une entente).
Elle fait partie de l’exposition 
Akakonhsa’ – Fabuleux dédou-
blements, présentée depuis
mardi à la maison de la cul-
ture Frontenac dans le cadre
du printemps autochtone
d’ar t  de la compagnie de
théâtre Ondinnok, un festival
qui allie ar t visuel, théâtre,
cabaret, cinéma, conférences
et lectures publiques.

L’exposition compte des
œuvres d’ar tistes autoch-
tones majeurs, dont Nor val
Copper Thunderbird Mor-
r isseau, qu’on a aussi sur-
nommé le Picasso du Nord.
Dédoublements, donc, parce
que les autochtones d’au-
jourd’hui vivent un quotidien
compliqué, dans lequel i ls
doivent parler au moins deux
langues, jongler avec tradi-
tion et modernité. Cet Amé-
rindien, « on le perçoit ou bien
autochtone spirituellement ho-
liste ou victime de tous les
maux de la société moderne »,

relève le commissaire de 
l’exposition, Guy Sioui Durand.

«Ondinnok cherche à secouer
l’amnésie collective en souli-
gnant la présence d’ar tistes
amérindiens et inuits qui tra-
vaillent et habitent à Montréal,
qui y vivent, qui participent à
cette société que nous par ta-
geons tous et l’enrichissent »,
écrit le directeur artistique du
festival, Yves Sioui Durand.
L’une des créations d’Yves
Sioui Durand, le film Mesnak,
est d’ailleurs à l’af fiche du 
festival, le mercredi 8 mai.

« Nous étions sans maison à
l’époque et nous le sommes tou-
jours au sein de la Grand’ville
de Montréal et, souhaitant sor-
tir de la fatale itinérance, nous
avons trouvé refuge à la Mai-
son de la culture Frontenac,
chez celui-là même qui chassait
les méchants Iroquois à
l’époque. Preuve que les temps
changent », écrit encore Yves
Sioui Durand. C’est en paro-
diant Frontenac que les orga-
nisateurs du festival ont d’ail-
leurs intitulé le cabaret de ce
festival Je vous répondrai par
la bouche de mes poètes.

Au programme, à partir de ce
jeudi, trois courtes pièces de
théâtre, regroupées sous le ti-
tre L’écorce de nos 
silences, et signées de trois ar-
tistes autochtones émergents,
Jacinthe Connolly pour Les
Bougalous, Dave Jennis pour Le

tambour du temps et Véronique
Hébert pour Métusse. Le 7 mai,
Clément Cazelais met en lec-
ture la pièce L’ombre déchirée,
du comédien innu Marco Col-
lin. « Le bout de la vie et du
monde», promet le programme.

Toutes les activités du prin-
temps autochtone d’ar t sont
gratuites, mis à part le caba-
ret, qui se tiendra le 11 mai.

Le Devoir

www.ondinnok.org
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Nos choix ce soir
SI LA TRANQUILLITÉ VOUS INTÉRESSE
Les Glorieux jouent leur premier match «des
séries» ce soir. Donc, si la fièvre du hockey ne
vous atteint pas, c’est le moment idéal pour une
balade tranquille en ville (sauf peut-être pen-
dant les entractes…).
Les Canadiens contre les Sénateurs, RDS et CBC,
19 h

SI LES CONTES DE FÉES VOUS
INTÉRESSENT
Mais pas nécessairement dans leur version
«disneyisée». Voilà une chance de découvrir la
célèbre lecture de ce conte de tradition orale
millénaire par l’artiste multidisciplinaire Jean
Cocteau, avec Jean Marais en horrible Bête.
Moins «propret» que le dessin animé, mais
tout aussi magique.
La belle et la bête, TFO, 21 h

SI VOTRE PELOUSE VOUS INTÉRESSE,
OU PAS
Le doux temps apporte son lot de joie à tout le
monde, y compris aux maniaques de pelouses
parfaitement «manucurées». Ce documentaire
qui fait le tour de la planète gazon et de ses dé-
rives ne s’adresse pas nécessairement à ces
derniers, mais ça ne peut pas leur nuire…
Ma très chère pelouse, Explora, 22 h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Animo / Lillie Prière de ne pas envoyer de 
fleurs 

Pénélope McQuade / Jean-
Michel Péloquin 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

Cap sur l'été Des squelettes 
dans le placard

TVA TVA nouvelles Le Tricheur / 
Sonia Vachon 

La fièvre de la danse ANNÉE BISSEXTILE (2010) avec Matthew Goode, Adam Scott, 
Amy Adams. 

TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45 Signé M 0h15 
TRAQUÉE 

TQ Kaboum Tactik Tactik / 
Rechutes 

Les bobos Une pilule, une p'tite granule L'AVEUGLEMENT (2008) avec Mark Ruffalo, Alice Braga, 
Julianne Moore. 

23h10  Les francs-tireurs 0h10 
Gr.Parlementai..

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Devine combien je gagne L'amour est dans le pré V / Le commencement Opération 
Séduction 

Un souper 
presque parfait

Face à face: Le 
débat 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal Commission Charbonneau Le National RDI économie 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Amyu, hommes-guêpes Missions d'urgence Les routes de l'impossible Science/ fiction Cliquez TV5 le journal 23h35 Thalassa 
D Comédie Club Partie 1 de 2 Extrême Limite Bizarre ou quoi? Chroniques paranormales Alliance meurtrière Étienne Langevin Partie 2 de 2 Docu-D 

VIE Espace d'été Décore ta vie Airoldi Le pro du patio César parle chiens Coupons Coupons Idées grandeur Secret/style Vous êtes cuits! Vendre ou rén.
MP Top musique Buzz M. Net Rajotte Cliptoman Piègé! Top Modèle Bienvenue à Jersey Shore Drag Queen 
MX L'histoire du rock Génération 80 / 1985 Cliptographie / Kevin Parent Le bachelor Canada L'index québéc Mini miss 2000 

VRAK.TV Les testeurs Arrange-toi ça L'appart du 5e Dans le trouble Grenade? VRAK la vie Le cercle secret Dans le trouble MDR Je t'ai eu! Le Steph show Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Dragons RegularShow Mudpit Têtes-Claques Têtes-Claques Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey Ottawa vs Montréal (D) 21h45  L'antichambre (D) 22h45 LNH Hockey Det./Ana. (D) 

HISTORIA Reine du foyer Extraterrestres Partie 2 de 2 Cash Cowboys NCIS enquêtes spéciales Generation Kill / Le feu aux poudres Xena guerrière
ARTV Les belles histoires Lire Gars, fille Comme magie Pérusse cité Varg Veum / Anges déchus 23h15 ARTV Comme magie Mondes 

EXPLORA Le festin des baleines bleues Océania La magie du cosmos Le cancer s'attrape-t-il? Ma très chère pelouse La magie du cosmos Baleines 
SÉRIES+ Chase / Folle de sa fille Castle / L'art de voler L.A.: Enquêtes prioritaires Wes et Travis / Le facteur ex Protection de témoins La loi et l'ordre: Crimes sexuels Code 37 

ZTÉLÉ La porte des étoiles S'coucher Comment..fait DOUBLE MÉMOIRE (1996) avec Linda Fiorentino, Peter Coyote, Ray Liotta. Remorquage Faits ou faux Les stupéfiants
C. SAVOIR Agriculteurs Expositions Recherche Jeux comm. Les bolongs Lac grenier soirées des Grands Mini-Psych School Lectures in Science R-V CRCCF 
ÉVASION Dans tes yeux Prêt à partir Immersion bleue Croisières de rêve Villas de rêve Prêt à partir Survivor: L'île de la rédemption Dans tes yeux 80 moyens 

TFO Qui vient jouer Géant Ruby TFO BRBR Arrêt court Plein les vues LA BELLE ET LA BÊTE (1946) avec Josette Day, Jean Marais. 360 BRBR 
Cinépop UNE BELLE TIGRESSE (1972) Elizabeth Taylor. LE CANDIDAT (1972) avec Peter Boyle, Robert Redford. THE LAST WAGON (V.F.) (1956) 23h40 UN CADAVRE AU DES...
SÉcran 17h35 BIENVENUE À BORD 19h15 SURVEILLANCE (2012) avec Vince Vaughn, Ben Stiller. NO ET MOI (2010) Julie-marie Parmentier. 22h45 RETENUE (2011) Josh Hutcherson. Cinéma 
Planète Larguez les amarres Eurasia Hygiène raciale 50 ans de faits divers Horizons / Vietnam Planète Pub Planète Pub Comment vivre
MATV Libre-service Académie GROStitres.tv Open télé Premières vues Académie Libre-service GROStitres.tv Open télé 
CBC 17h00 News Hockey Ton. LNH Hockey Ottawa vs Montréal (D) LNH Hockey Los Angeles vs St. Louis (D) 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Grey's Anatomy Motive / Brute Force CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight King / Isabelle Toomey Glee / Wonder-ful / Katey Sagal Elementary / A Landmark Story News Final E.T. Canada Jeff Probst 
TVO Wild Kratts GreenSquad Eco / Impossible Build The Agenda With Steve Paikin A BOATLOAD OF WILD IRISHMEN (2010) How to Grow a Planet The Agenda With Steve Paikin 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ Wife Swap / Markiewicz/ Zusin Grey's Anatomy Scandal / A Woman Scorned ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight The Big Bang Two and Half Person of Interest / Zero Day Elementary / A Landmark Story 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Community The Office / Livin the Dream Parks and Rec Hannibal / Entrée Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang American Idol / Results Show Glee / Wonder-ful / Katey Sagal FOX 44 News News at 10:30 The Office Met Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour Green Fire Alone in the Wilderness Doc Martin / Dry Your Tears Scott and Bailey Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Roadside Adv Rustic Living Lumberjack Skypilot Lake Defend Scully World BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Grey's Anatomy Motive / Brute Force CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO Criminal Minds / The Stranger Flashpoint / Custody The Mentalist The Listener / Curtain Call The Listener / The Taking Flashpoint / Custody Criminal Mind 

DISCOVERY How It's Made How It's Made Daily Planet Texas Car Wars / Flip or Flop Overhaulin' / 1967 Camaro Weed Country Amish Mafia / The Reckoning Overhaulin' 
HISTORY Weird or What? Swamp People / Ride or Die Yukon Gold / Winter Gamble Museum Secrets Big Rig Bounty / On the Line Canadian Pickers Ancient Aliens 

SHOWCASE Sea Patrol / The Hunted MAID OF HONOR (2006) avec Linden Ashby, Linda Purl. Beauty and Beast / Anniversary NCIS / Berlin Continuum / Split Second NCIS 
TSN SportsCentre NHL Pre-game LNH Hockey N.Y. R./Was. (D) LNH Hockey Détroit vs Anaheim (D) 
05/02 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

9 MAI

JAZZ ET SYMPHONIES 
Direction Joseph Milo

Pianiste vedette JULIE LAMONTAGNE

Le 9 mai 2013 au Théâtre Rialto, 20h
5723 Av. du Parc, Montréal, H2V 4G9

Billets : www.ticketpro.ca ou au Théâtre Rialto 514 770-7773
www.musiciensdumonde.ca | 514 484-7428

L’orchestre symphonique des musiciens du monde présente

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 
Catherine Pelletier au 514.985.3502 ou cpelletier@ledevoir.com

LES ENROBANTES,
CABARET DÉCOLLETÉ
POUR PSYCHANALYSTE
PLONGEANT
Texte : Marie-Christine Lê-Huu
d’après une idée originale de
Pierre Robitaille. Mise en scène :
Bertrand Alain. Avec : Martien
Bélanger, Valérie Laroche, 
Frédéric Lebrasseur, Véronika
Makdissi-Warren, Patrick 
Ouellet, Pierre Robitaille. Une
production du Théâtre Pupulus
Mordicus. Au Trident 
jusqu’au 18 mai.

S Y L V I E  N I C O L A S

à Québec

F aust, pantin du diable, pre-
mière production du Pupu-

lus Mordicus, portait déjà les
présages d’une fructueuse fré-
quentation entre l’humain et
ses fantômes. Le deuxième
pas  dramatur g ique  de  l a
troupe, la pièce Les enrobantes,
cabaret pour psychanalyste
plongeant (créée en 1997) fait
le saut dans l’inconscient de
Freud et flirte avec la mise en
lumière de ce qui lie l’homme
à son double et à son trouble.
La proposition de Marie-Chris-
tine Lê-Huu, avec pour toile de
fond la Vienne des années
1930, constitue un fertile ter-
reau où le pantin et l’humain
peuvent à loisir repousser les
limites de l’irrévérence et de
la fable, et s’adonner au grand
jeu de la vie, de la scène et de
la mort. Reprise cette année,
Les enrobantes confirme l’in-
croyable talent de ses ac-
teurs/manipulateurs et des
musiciens en présence, mais
sa mise en place dans un es-
pace aussi vaste que celui
qu’of fre la scène du Trident
semble par moments lui reti-
rer une partie de son souffle.

Cohérence oblige, tout re-

pose sur la notion de double :
Freud et lui-même par l’autoa-
nalyse, Freud et son épouse
Mar tha, qui tente de saisir
pourquoi le petit moineau de
son homme bat de l’aile, Méla-
nie Klein et Karl Gustav Jung,
les deux échappés de l’asile et
les deux soldats nazis, clown et
magicien, Mme Guste et la très
attachante Lola. Idem pour les
lieux cabinet et cabaret, ou pour
le divan du psychanalyste qui
trouve son prolongement dans
le lit conjugal. Le jeu bouffon,
impudent et coquin, épouse la
mécanique de la farce et du bur-
lesque, mais perd par fois en
r ythme, malgré l’adresse et
l’habileté de ses interprètes,
pour atteindre des sommets de
maîtrise — comme dans cette
fabuleuse scène des bulles de
savon — ou dans ces corps à
corps réussis où les manipula-
teurs sont en quelque sorte les
pantins du jeu.

Malgré un éclairage déficient
en ouverture et certains liens
plus diffus ou plus relâchés en-
tre les scènes, on a droit à des
instants lumineux parmi les-
quels on trouve une Martha dé-
bridée et une Lola en voix et en
présence plus vraie que vraie.
Si la finale nous offre le saisis-
sement dramatique des wagons
en route pour les camps et des
valises à quai, il manque là
aussi la décantation qui aurait
assuré le passage entre la fu-
rieuse folie du comique et sa
délicate, mais nécessaire mon-
tée vers le tragique.

Reste que Les enrobantes de
Pupulus Mordicus enrobe, que
son décolleté théâtral est pi-
geonnant, et que la magistrale
distribution qui l’anime ne peut
que soulever l’admiration.

Collaboratrice
Le Devoir

THÉÂTRE

Pantins et humains

Un printemps autochtone d’art à
la maison de la culture Frontenac

STEFAN IVANOV

L’œuvre Not to Confuse Politeness with Agreement, de l’artiste Métis David Garneau, fait partie de
l’exposition Akakonhsa’ – Fabuleux dédoublements, présentée à la maison de la culture Frontenac
dans le cadre du printemps autochtone d’art d’Ondinnok.

VINCENT CHAMPOUX

La magistrale distribution qui anime la pièce Les enrobantes, de
Pupulus Mordicus, ne peut que soulever l’admiration.

O D I L E  T R E M B L A Y

V ues d ’Afr ique  bat  son
plein avec ses projections

au cinéma Excentris et ses
rencontres en face dans le
quartier général du Baobar.

Le documentaire Écoles en
Haïti, de Didier Moro (3 mai à
14 h), se penche, à travers des
témoignages d’enseignants,
d’intellectuels, d’élèves petits et
grands et de déplacés, sur l’état
désastreux de l’enseignement
en Haïti depuis le séisme de
2011. Manque de ressources,
de lieux, enfants vivant dans
des camps de for tune, ces 
témoignages poignants pas-
sionnent… et désespèrent.

Autre documentaire percu-
tant, Yasmina et Mohammed
de Régine Abadia (2 et 4 mai à
18 h), trace le por trait de
l’écrivain algérien au pseudo-
nyme de Yasmina Khadra, mi-
litaire en son pays et auteur de
best-sellers français. Quittant
l’Algérie pour la France, il a
subi le feu des critiques pour
les dérives de l’armée. C’est
toute la question de la respon-
sabilité de l’artiste qui se joue
ici, entre fiction, censure et 
position d’un officier. Ce com-
plexe parcours de vie est
nourri de citations très poé-
tiques issues de ses livres et
des belles images de l’Algérie.

Moi Zaphira d’Apoll ine
Traoré (3 mai à 14 h et 4 mai
à 16 h), une fiction du Bur-
kina Faso sur des images très
stylisées en noir et blanc, a
valu à son interprète Mariam
Ouedraogo le prix d’interpré-
tation féminine au Fespaco de
Ouagadougou. À travers une
histoire simple — une jeune
veuve villageoise rêvant pour
sa fille d’une carrière de man-
nequin comme dans les ma-
gazines —, des traits du pays
sont épinglés ;  iner tie des
chefs, soumission à l’aide in-
ternationale, prostitution des
f e m m e s ,  r ê v e  d e  f u i t e  à
l’étranger. Le film est livré
comme un conte, d’où une
cer taine rigidité métapho-
rique voulue, qui n’est pas
sans charme.

Le Devoir

Vues d’Afrique
bat son plein

La Mésopotamie 
au ROM
Le Royal Ontario Museum ac-
cueillera dès le 22 juin en pre-
mière nord-américaine l’exposi-
tion La Mésopotamie, une pré-
sentation consacrée au berceau
de la civilisation réunissant plus
de 170 objets tirés des riches
collections du British Museum
et plusieurs autres provenant
d’établissements prêteurs. 

Célébrant 3000 ans d’histoire,
l’exposition revisitera les réali-
sations des peuples sumérien,
assyrien et babylonien, pre-
mières grandes civilisations qui
firent naître les villes, l’écriture
et les premières formes évo-
luées d’organisation sociale et
économique. La présentation
s’ancrera aussi dans le présent
en consacrant une section à la
guerre en Irak ainsi qu’à di-
verses institutions irakiennes.

Le Devoir
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18e Radio-don
SAMEDI 11 ET DIMANCHE 12 MAI

Objectif : 140 000 $

1-855-212-2020
Avec Marcel Leboeuf et Jean-Marc Chaput

Commanditaire officiel

Une des plus vieilles galeries du Québec

Du 5 au 26 mai 2013
Plus de 50 artistes renommés incluant
M.A. Fortin René Richard Bruno Côté

Joseph Franchère Miyuki Tanobé Jean-Paul Riopelle
Armand Côté Tex Lecor Normand Hudon
Carlos Zauny John Little Roger Cantin
Alex Colville Geneviève Jost André Philibert
Richard Hétu Denis Jacques Philippe Surrey

Roger Langevin Patricia Bellerose Daniel Sarazin
et plusieurs autres —

Galerie Archambault inc.
1303 Notre-Dame, Lavaltrie (450) 586-2202

www.galeriearchambault.com

36
e

Annive
rsa

ire

DU 7 AU 17 MAI

CONCOURSMONTREAL.CA
26 AVRIL • 5 MAI 2013
www.vuesdafrique.org

L O U I S E - M A U D E  R I O U X  S O U C Y

L e salut des arts vivants passe-t-il par l’éduca-
tion? Le directeur artistique du Théâtre De-

nise-Pelletier (TDP), Pierre Rousseau, en est
persuadé. Aux sirènes de la révolution numé-
rique et de la fusion des arts, il oppose des ins-
titutions fortes et la souveraineté du texte, qui,
en 50 ans, ne lui aura jamais fait défaut.

Au TDP, le principal défi est lié au lieu lui-
même, dont les coûts n’ont eu de cesse de
grimper sans que les subventions suivent le
pas. « Tous les théâtres sont confrontés à cette
question. Il faut penser à ceux qui vont suivre.
On a la chance de pouvoir compter sur un parc
solide et diversifié. Il faut assurer sa pérennité »,
plaide Pierre Rousseau, qui préside aussi
Théâtre associés inc., une association qui ras-
semble neuf grandes institutions théâtrales à
Québec et à Montréal. Ce dossier a été jugé
prioritaire par le Conseil québécois du théâtre.
Il fait également l’objet d’un examen au minis-
tère de la Culture.

Quant au défi du renouvellement des publics
qui taraude tout le milieu, il ne se pose pas avec
la même acuité au TDP en raison de sa mission
pédagogique affirmée. Le public d’aujourd’hui
y a souvent connu ses premiers émois. Celui de
demain est encore dans la salle. Ils sont
60 000 jeunes issus de 250 écoles à passer les
portes du théâtre montréalais chaque année.
Aussi allumés et gourmands qu’avant, assure
celui qui est à la tête du TDP depuis 1995. «Les
jeunes sont toujours disponibles quand ils sentent
qu’on les respecte. »

Il faut dire qu’ils arrivent bien préparés. De-
puis 1966, le TDP publie un outil pédagogique
destiné aux enseignants, aussi maintenant 
offert en ligne. « La culture générale, on est en

train de la diluer partout, y compris à l’école. Le
TDP reste un phare dont la pertinence n’aura ja-
mais été aussi grande, croit Pierre Rousseau.
On place volontairement la barre très haute. Des
professeurs nous trouvent trop ambitieux. Je crois
qu’ils sous-estiment les jeunes d’aujourd’hui. »

Public idéal
Ceux-ci forment pour tant le public idéal,

poursuit Pierre Rousseau. « Ils nous arrivent
préparés, avides de comprendre, ouverts. Bien
sûr, il y en a qui viennent à reculons. Ça a tou-
jours été ainsi. On les voit dans le fond de la salle
qui taponnent sur leur iPhone. Mais il y en a
toujours parmi ceux-là qui finissent par se laisser
prendre au jeu. »

Chaque fois, c’est une petite graine de plus
semée dans les rangs des futurs consomma-
teurs de culture, calcule M. Rousseau. « Une
des choses qui fait peur avec les ar ts de la
scène, c’est le fait d’en ignorer les codes. Ce
n’est pas vrai qu’on va venir à bout de ça à
40 ans. C’est quand on est jeune qu’on ouvre
ces por tes-là. » C’est aussi ce que concluent
plusieurs études, la plus récente étant celle de
l’Association canadienne des organismes ar-
tistiques, qui montre que c’est la fréquenta-
tion de spectacles en bas âge qui demeure le
principal facteur prédictif de l’intérêt futur
pour les arts vivants.

Notons qu’en un demi-siècle, cinq millions de
spectateurs auront chauffé les bancs du théâtre
fondé par Gilles Pelletier, Françoise Graton et
Georges Groulx (alors baptisé Nouvelle compa-
gnie théâtrale). Son budget annuel atteint main-
tenant les trois millions de dollars, dont 1,3 en
fonds publics.

Le Devoir

Théâtre Denise-Pelletier :
50 ans à ouvrir les esprits
L’éducation et des institutions fortes sont la clé 
d’un milieu théâtral en santé, plaide Pierre Rousseau

À la salle Denise-Pelletier
Zone: la pièce de Marcel
Dubé, qui jouit d’une jeu-
nesse éternelle, sera mise en
scène de Jean Stéphane Roy.
Le Cid : l’œuvre de jeunesse
de Corneille 
revient pour une troisième
fois au TDP sous la houlette
de Daniel Paquette.
Marie Tudor : Claude Poissant
adapte et met en scène le
drame de Victor Hugo, avec

Julie Le Breton dans la peau
de la reine d’Angleterre.
Commedia : une création si-
gnée Pierre-Yves Lemieux,
partie intégrante du Cycle ita-
lien de l’Opsis, qui s’inspire
de la vie et de l’œuvre de
Carlo Goldoni.

À la salle Fred-Barry
Huit créations et une reprise
sont à l’affiche. Parmi celles-
là, le Britannicus Now de

Marilyn Perreault, Prix
Louise-LaHaye 2011 du
CEAD, l’adaptation du 
célèbre roman de Jules
Verne, Le tour du monde 
en 80 jours, par Frédéric 
Bélanger, celle du premier
roman de Mathieu Arse-
nault, Album de finissants,
porté par un chœur de
jeunes du 5e secondaire et,
bien sûr, les Zurbains, 
en guise de point d’orgue.

Une 50e saison éclectique

I S A B E L L E  P A R É

L es décibels résonneront
pour une 11e saison sous

L’homme de Calder, devenu
l’emblème du rendez-vous mu-
sical Piknic Électronik. Main-
tenant que le sort de l’icône de
l’île Sainte-Hélène semble ré-
glé, les organisateurs de l’évé-
nement aimeraient bien parti-
ciper à la mise en valeur de la
statue, notamment par le biais
de vidéos projections.

«On est soulagés que le Cal-
der ne déménage pas. C’était la
troisième fois depuis que l’événe-
ment existe que le débat refaisait
surface. Nous n’avions jamais
cru bon de déménager cette œu-
vre à grands frais. Maintenant,
on souhaite la mettre en valeur
et on participe, dans nos promo-
tions, à la dif fusion de son
image », a expliqué mardi Mi-
chel Quintal, directeur de la
programmation et des com-
mandites du Piknic Électronik.

Selon ce dernier, la concep-
tion de vidéos projections, qui
animeraient les grandes arches
de L’homme à la tombée du jour,
serait une belle façon de «créer
et de rendre hommage à l’artiste
et à l’œuvre» qui inspire et insuf-
fle une âme à cet événement,
depuis ses débuts. Une motion
adoptée en mars dernier par le
Conseil municipal, mandatant la
Société du parc Jean-Drapeau
de veiller à la mise en valeur de
l’œuvre de Calder sur son site
d’origine, a en quelque sorte
clos le débat intense qui oppo-
sait depuis plusieurs mois les
opposants et les partisans de
son déménagement.

Pour sonder les possibilités
de création autour de l’œuvre
d’Alexander Calder, les organi-
sateurs de Piknic Électronik
ont déjà tenté d’entrer en

contact avec la Fondation Cal-
der, mais sans succès, a indi-
qué mercredi M. Quintal. Les
vidéos projections seraient
possibles seulement en sep-
tembre, où la tombée de la
nuit survient avant 21 h.

Rendez-vous avec Craig,
Clarke et Cie

Pour l’instant, les émules de
musique électronique renoue-
ront avec L’homme, baigné de
son éclairage traditionnel, lors
du coup d’envoi que donne-
ront, le 18 mai, les représen-
tants de l’étiquette house bri-
tannique Leftroom, Matt Tof-
frey et Laura Jones, dont le
concert avait dû être annulé
l’an denier pour cause de pluies
diluviennes. Le porte-flambeau
du house de Detroit ,  Carl
Craig, prendra le relais le 19,
suivi la fin de semaine suivante
par le pionnier de la techno bri-
tannique Dave Clarke (26 mai).

Pour le long week-end de la
Saint-Jean, on soulignera les
15 ans de l’étiquette montréa-
laise Turbo Records, en com-
pagnie de plusieurs de ses pou-
lains, dont Tiga, Bordello, Tho-
mas Von Party et Mike Mind.
Le 25 août, le prolifique tan-
dem allemand M.A.N.D.Y. re-
viendra charmer les fans mont-
réalais, conquis il y a deux ans,
alors que la DJ Mistress Bar-
bara sera de nouveau aux com-
mandes pour clore l’événe-
ment, tout au long de la fête du
Travail. Cette année, Piknic
ajoutera à la diversité de l’offre
alimentaire sur le site, puisque
le restaurant Chu Chai s’ajou-
tera au Casse-croûte du Piknic
et au comptoir tenu par La
salle à manger (Pas de cochon
dans mon salon).

Le Devoir

Piknic Électronik 
veut mettre en valeur
L’homme de Calder

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Le directeur artistique du Théâtre Denise-Pelletier, Pierre Rousseau (veston beige) entouré de
quelques-uns des artisans de la saison 2013-2014 de l’institution.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

La conception de vidéos projections, qui animeraient les grandes
arches de L’homme, serait une belle façon de lui rendre hommage.

100 ans de
Bollywood au Parc
Du 3 au 30 mai, le Cinéma du
Parc accueillera l’événement
Bollywood Bollywood : un hom-
mage aux 100 ans des cinémas
indiens. Le cinéma indien, le
plus prolifique du monde, hé-
berge la plus importante in-
dustrie cinématographique du
monde, Bollywood, qui pro-
duit bon an, mal an plus de
800 longs-métrages. Cette an-
née marque le 100e anniver-
saire de Bollywood, aussi le
Cinéma du Parc s’est-il associé
à Jatinder Singh Bhandari, un
spécialiste du cinéma indien,
afin de rendre hommage à ses
principaux artisans. Au total,
35 films seront projetés.
www.cinemaduparc.com
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Le Cirque Alfonse 
à la conquête de
Londres et Taipei
Après une tournée en France
et en Suisse cet hiver, le
Cirque Alfonse partira à la
conquête de Londres, où la
troupe donnera 23 représenta-
tions de Timber ! en juillet pro-
chain au Southbank Center. La
petite compagnie de cirque
québécoise fera une percée en
Asie au Festival de Taipei, en
août, avant de remettre le cap
sur la France, la Belgique et la
Suède à l’automne.
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Louis Bélanger 
en Provence
Quatre films du cinéaste qué-
bécois Louis Bélanger, Post
Mortem, Gaz bar blues, Route
132 et Lauzon Lauzone, feront

l’objet de pro-
jections spé-
ciales en Pro-
vence cet été.
À Marseille,
du 11 au
14 juillet, et à
Sainte-Jalle, du
18 au 21 juillet,
ces deux évé-
nements ciné-
matogra-

phiques rendent hommage
chaque année à des œuvres de
cinéastes marquants issus des
quatre coins du monde.
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Le travail de Pascal
Dufaux à Elektra
Dans le cadre du festival Elek-
tra, l’historienne de l’art Marie
Perrault lance, ce jeudi à la Ci-
némathèque québécoise à
17h30, un ouvrage substantiel
sur le travail de Pascal Du-
faux, artiste féru des installa-
tions vidéocinétiques. L’étude
menée par l’auteure s’arrête
sur la production de 2005 à au-
jourd’hui, un corpus relative-
ment restreint, mais composé
d’œuvres complexes qui ont
été plusieurs fois montrées
tant elles suscitent l’intérêt.
L’artiste conçoit de véritables
machines de vision. L’une
d’elles, Fontaine (2010-2012),
fait actuellement partie d’une
exposition de groupe chez les
galeristes Christian Lambert
et Roger Bellemare. L’engin
gracile fait révolutionner ces hé-
lices munies de caméras. L’ex-
position LUX, calme, volupté
est en cours jusqu’au 11 mai
(372, rue Sainte-Catherine O.,
bureaux 501-502).
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Conférence 
à la Cinémathèque
Éric Falardeau, le commissaire
de la nouvelle exposition per-
manente de la Cinémathèque
québécoise, Secrets et illusions :
la magie des effets spéciaux,
donnera une conférence d’une
heure ce jeudi 2 mai afin de
présenter au public ladite expo-
sition. Mise sur pied grâce à
une aide gouvernementale de
500000$, l’exposition se donne
pour mandat de mettre en va-
leur, tout en le démystifiant, le
travail des artisans québécois
en effets spéciaux. Titulaire
d’une maîtrise en études 
cinématographiques, auteur,
enseignant et archiviste, Éric
Falardeau a en outre réalisé
plusieurs courts métrages.
www.cinematheque.qc.ca
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Louis 
Bélanger


